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AVERTISSEMENT AU LECTEUR 



Les nombreuses reeherehes exigées par la 
composition de notre ouvrage sur « Notre-Dame des 

MlBACLE8« SAINT OhER ET SAINT BeRTW, CONNUS, AtMËS, 

HONORÉS A TRAVERS LES SIÈCLES » qiû coRstitue 1*histoire 
apchéoloi^iquc de la Basilique Notre- 

Dame, en même lemps que rbîstoire religieuse de la 
ville do SaiiiUUmer, nous penncUent d'offrir aujouid liui 
an public uu c( Guide pratique du Visiteur » 
dans ce splcndide moiiumeut» véritable musée religieux 
et artistique. 

Le présent gpuide n'est pas seulement réservé 
aux archéologues, aux artistes, ou aux amateurs 
d'épigraphie et de science héraldique, qui visitent en 
foule chaque année notre ancienne cathédrale, les 
monuments et les objets d*art sont en effet pour eux un 
vaste livre ouvert où rinconmi ne fait qu'exciter leurs 
passionuautes recherches. iS'ous avons au contraire 
rédigé cette brochure avec le plus de concision et de 
clarté possibles sans négliger les détails vraiment inté- 
ressauts, à i'usa§;e de toute.s les familles 
audomaraises. 

Ces pagres permettront ainsi a tous nos 
coneitoyens de mieux apprécier la valeur 
du remarquable monument dont ils sont si 
lé^timemcnt fiers, et d'en faire à Voce»» 
sioii dignement les honneurs à leurs 
parents et amis ou aux étrangers, qui 
visitent notre ville hospitalière* 
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DÉTAILS UTILES A CONNAITRE 

AVANT DE COMMENCER 
LA VISITE DE CE MONUMENT 



La Basilique Notre-Dame, placée sur le sommet de 
la colline de Sithiu, a pour origine une chapelle dédiée à 
la Très Sainte Vierge Marie par saiiit Omer lui-même 
évéque de Thérouanne, mort en G70. 

Un monastère dit « d'en haut » pour le distinguer du 
monastère de l'abbaye de Sainl-Bei tin situé ilans le bas de 
la ville, consliuiL autour de ce premier sm ncluaire, fut 
habité successivement par des religieux Bénédictins 
et des Chanoines. 

Ces derniers commencèrent vers le milieu du xi'"*^ siècle, 
une église dont les consli uclions et les transformations 
successives durèrent jusqu'au x\i^'^ siècle et nous Oiit 
donné Téglise actuelle, l'un des plus beaux monuments 
gothiques du nord de la France. 

Cette église de la Vierge fondée par le saint ôvôque Orner 
devint tour à tour 

en 820 Collégiale et église de Saint-Omer, 

BQ 1561 la Cathédrale après la disparition de 

l'évêché de Thérouanne, 
en 18Q2 l'Eglise paroissiale de Notre-Dame, 
en 1879 la Basilique Noire Dame. 
Son chevet, selon les règles de rarchileclure religieuse, 
est tourné vers l'orient. Elle a été consacrée au quin- 
zième siècle sous le Prévôt Simon de Luxembourg. Elle 
est classée de nos jours pai-nii les monuments historiques. 

Depuis 1802» elle a eu pour curés-doyens, MM. les 
chanoines Covecque, Deron, Duriez, Sagot, Benoist 
et LansoY qui* grâce aux larges offrandes des bienfai* 
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teins ont présidi^ activement avec leur Conseil de fabrique 
à tous les travaux de sa réparation et de son enibellisse- 
meiit intérieur. Il faut ajouter que les subventions de 
l'Etat et de la Municipalité audomaroise ainsi que le 
concours d'habiles entrepreneurs, sculpteurs et maçons 
audomarois placés sous l'inlellii^'ente et bienveillante dii'e{;- 
tion de M. rarchiteete Carcy» ont permis de mener 
presqu'à bonne fin la restauration ex.téi'ieure du monu- 
ment au début du xx» siècle. 

Nous signalerons enfin, parmi les visiteurs illustres 
de celle église à travers les âi^es : 

Guillaume, duc de Normandie dit Gliton, comte de 
Flandre, en 1127. 

Saint Louis, roi de France, el sa mère Blanche 
de Castille, un 1231 et on 12(50. 

Robert I" d*Artois, frèi-e de snint T.ouis. 

La comtesse Mahaut de Flanch e, on 132i. 

La princessi^ Marguerite de France, en 1362. 

Henri de Lorraine, évoque de Tliéiuuanne, en 14i9. 

L'archiduc Philippe le Beau, comte d' Artois, aa 1500. 

L'empereur Charles Quint, en in2ri. 

Ce prince y revint avec son fils Philippe, en 1549. 

Le duc d'Orléans, vainqueur de Casse!, en 1(577. 

Le grand roi Louis XIV à deux reprises différenlos, 
en i(î77 et l^RO. 

Saint Jean Baptiste de la Salle y côlôbra la sainte 
messe, en 1716. 

Le roi Louis XV, en 1744. 

Le roi Charles X, t^n 1R27. 

Le cardinal Régnier, archevêque de Cambrai, et 
Mgr Mermillod, évèque exilé de Genève, en 1875. 
De nos jours les évêques d* Arras qui ont le titra 

d'évêque d'Arras, Boulogne et Saint-Omer, se font un 
pitiux devoir de visiter chaijue année la Très Sainte Vierge 
dans son sanctuaire pri vijf''gté, ou moment des grandes 
aiUuencos du pèlerinage au mois de juillet. 
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AVIS IMPORTANT 



Pour se seroir utilement du présent guide, il 
faut se rendre tout d'abord au bas de la grande 
nef et suiore fidèlement l'itinéraire ci-Joint : 

A« — La nef latérale gauche^ 
B* — Le papyls^ 

Cf — Le transept (bras de croix) gauehe^ 
D« — Le déambulatoire (pourtour du 

chœur), 
Et — Le transept droit, 
F» — La nef latérale droite, 
G* — Faire le tour du monument à 

l'extérieur en sortant par le petit 
portail en bas de l'église. 
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GUIDE PRATIQUE 

DU VISITEUR 
Dans la Basilique NoTi\£:*^DAM£: 



Votre guide à la main, placez- vous tout d'abord 
au bas de la grande nef^ pour prendre iine vue 
d'ensemble et admirer la parfaite harmonie des propor- 
tions du vaste vaisseau de Téglise, malgré la dlfTérence 

des époques de sa construction. 

Lk CHŒi k et SC S annexes et les deux premières travées 
des transepts datent en ellet des xi**, xii*^ et xiii' siècles. 
La nef et les chapelles latérales sont du xv** siècle. 

La longueur intérieure est de 101 mètres. 

Sa largeur au transept de 53 mètres. 

La largeur de la nef et des chapelles de 31 mètres. . 

Quant à la hauteur elle est de 23 mètres du pavé 
aux clefs de voûtes. 

Remarquez rornemeutation de ces dernières, et la 
hardiesse de l'arc triomphal qui sépare le chœur du 
reste de l'église. Le tout est éclairé par une abondante 
lumière pénétrant par les larges fenêtres du clérestory, 
et fkisant ressortir la colonnade et les arcades de la 
galerie du tiufoiiium avec In jiiircté de ses lignes. 

La superficie totale de 1 ediiice est à peu près d'un 
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demi-hectare. Il est rempli d*objets d*art qui en font un 

^ véritable musée digue de toute l'attention des visiteurs. 

A* — Nef latérale ^acl?€ 

GONNENGEZ maintenant Fexamen des détails 

par le bas de la nef latérale gaucbe. 

Vous Y trouverez à l'extrémité» contre le mur du 
fond, UN TABLEAU sur toile représentant la réconciliation 
des deux frères Esaù et Jacor, signalée au chapitre 33 
de la Genèse dans TÂncien Testament. 

Esaû descendu de son char accueille Jacob avec effu- 
sion ; ce dernier a derrière lui de nombreux serviteurs 
et des Iroujx aux. — Ce tableau est tris apprécié des 
connitissi'urs. En dessous un chronoghammk rappelle 
que le roi de France, Charles X, a visité celte église 
en 1827, 

La chapelle contiguê, autrefois dite de Martin, 
sert aujourd'hui de magasin. Une porte la fait commu- 
niquer avec un local qui servit longtemps d'ASiLE de 
NUIT aux miséreux ou aux voyageurs sans abri. 

En remontant, vous voyez a droite contre le pilier 
qui soutient la tour, un ex-voto de la Renaissance, 
consacré à la mémoire de Jean du Bur, échevin de la 
ville de Saint-Omer, et de Marie de Loo, sa femme, qui 
donnèrent par testament en 1596, 14.000 florins pour 
difîérentes fondations, pour l'instruction des étudiants 
latins et aussi pour enseigner divers métiers aux enfants 
pauvres. 

Les chapelles que vous allez maintenant examiner 
SUR VOTRE gauche datent du commencement du 

XY* siècle. Elles sont fermées par d'élégantes clôtures 
en marbre et en albâtre dont les détails sont aussi gra- 
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cieux que délicats. Les clôtures, pour la plupart dii 
XVll* siècle» sont dues à la libéralité de plusieurs 
chanoines qui célébi^aient chaque jour la Sainte Messe 
dans ces chapelles. 

La première chapelle est réservée aujourd'hui aux 
loNTS BAPTISMAUX. Klle porta jadis le nom de S* Nicaise* 
archevêque de Reims et martyr, puis celui de la 
Cionception de la S'*' Vierge. Sa clôture à Textérieur 
reproduit dans rentablement une Fuite en Egypte et à 
rintérieur un Repos de la S** Famille au. désert. Une 
gracieuse statue de Notre-Dame auxiliatrice la sur- 
monte. 

Plusieurs inscriptions latines h rextérieur rappellent 
qu'elle a été donnée en 1623 par lk chanoine Etienne 
de Gaverel, mort archidiacre d'Artois en 1636. 

A rintérieur» on voit : 1** sur le mur à droite» une 
peinture sur bois, La Vierge et l'Enfant Jésus, date 
de 1587, genre Raphaël ; 2° un dyptique retraçant les 
scènes de la naissance et de la mort de S' Jean-Baptiste; 
3" lin tableau reproduisant le baptême de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Le rétabie en pierre sculptée de l'ancien 
autel reste encore enclavé dans la muraille, mais il est 
invisible aujourd'hui et dissimulé sous une cloison de 
bois derrière ces trois tableaux. 

Au fond, trois bas-reliefs funéraires du XV* siècle, 
très curieux, ayant pour sujet la flagellation de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, une Vierge-Mère, et la S'* Trinité, 
avec les portraits des chanoines défunts agenouillés 
dans le bas. — Les inscriptions ont malheureusement 
disparu. 

Enfin sur le mur gauche, on rcniar([iu un trypti" 
que sur bois du xvi'-* siècle. Au centre u-. (^hhist sortant 
victorieux du tonil>eau. D'un côté S'® Barbe vierge et 
martyre : de rautjre le portrait du chanoine Robert d« 
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Martin, chapelain de l'empcienr Cliarles-Qiiiiil, dé- 
cédé en 1562. 11 est présenté par son patron le bienheu- 
reux Robert dArbrissel, fondateur de Tabbaye de 
Fontevrauit au xii' siècle. 

La ehàpelle suivante» dite anciennement de Notre- 
Dame de Montreuil et de l'Assomption sert de magasin. 
Sa clôture en bois peint date de 1708. 

Puis vient l'ancienni^^ chapelle de S* Jacques, actuel- 
lement (ittiiee à Erkend)ode, 4"" •d)l)é de Saint-Berlin 
et 7*^ évèque de Thérouanne au vm^ siècle. Une partie 
importante du chef (la tête) de ce saint se trouve dans 
un reliquaire moderne en forme de buste d*évêque placé 
sur Tautel. 

La clôture de 1634 est monumentale. Au sommet la 
Très Sainte Vierpje ayant à sa droite un de ses grands 
serviteurs, le Bienheureux Hermann Joseph, de 
Tordre de Préuiontréau xiu* siècle et patron du chanoine 
donateur Hermann Lœmel que l'on voit lui-même à 
genoux dans une grande arcade ajourée. 

La frise d'une exécution très soignée reproduit dans 
six petits païuuaux différentes scènes de la vie du 
Bienheureux Hermann à qui la S"" Vierge apparut 
plusieurs fois. — A DHOiTE.une statuette de S' François 
d* Assise. ^ Sur la porte en menuiserie se trouve sculpté 

UN BLASON. 

A l'intérieur^ une table de marbre noir placée der- 
rière le confessionhal rappelle les titres et les mérites 

d'Herniann Lœniel mort en ^iV^9. Le tableau au-dessus 
de Taulel re])résente Jésus-Christ marchant sur les 
eaux et soutenant S* Pierre. . 

A cet endroit examinez sur votre droite sous la 
3* arcade de la grande nef» le tombeau de Orner» 
évèque de Thérouanne au vir* siècle, l'apôtre de la ville à 
laquelle il a donné son nom et dont il reste le prolecLeur, 
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Ci: cknwaphf est du xiii* sik< i.r: dont il a le cachet 
artistique. Il est en pierres jaunâtres de Marquise. Un 
inventaire de 1527 le signale comme déjà placé ici à 
cette époque. La statue de Orner est couchée revêtue 
des habits épiscopaux et sous un dais garni de tours et 
de créneaux. Sur les faces allongées se dessinent de 
chaque côté sept arcades trilobées. 

Du côté de îa peiile nef, 3 arcades évidées permet- 
taient d'exposer la châsse du saint à l'intérieur ou d*y 
introduire les enfants malades» aveugles, muets ou 
tuberculeux pour la guérison desquels on invoquait 
surtout S* Orner. 

Du CÔTÉ i>i: LA GUA.NDi. (contounicz ici le loiîl- 
beaii), six bas-reliefs représentent le bahtémi: i:t la 
GUÉRISON de renfant aveugle né du seigneur de Quernes 
pal* Orner, et la scène du novice désobéissant, pré^ 
servé du naufrage 'par Tintercession du saint à Bou» 
logne-sur-Mer alors Gessoriacum. 

L'inseriptlon qui se traduit <c Sépulture glorieuse de' 
notre Bienheureux Père Orner » date du xvni* siècle. 

Voici maintenant la chapelle de S* Maximef 
autrefois dite de Thomas le martyr, et de S' Biaise 
évêque de Sébaste et martyr en 316. La relique insi' 
gne du efaèf du saint évéque Maxime^ patron de 
Thérouanne, antique cité des Morins, et donnée par les 
chanoines exilés de Thérouanne, en 1564, à l'église de 
Saint-Ouicr où ils avaient reçu l'hospitalité pendant 
quek[ues années, se trouve sur Tautel. dans un buste 
d'évèque. 

Au eommet de la el6ture on voit une statue de 
S* Bertin abbé^ avec la barque symbolique rappelant 
son arrivée dans les marais de Sithiu pour y fonder la 

faille use ahhaye qui a ])ris son nom. — La porte de 
chêne porte un blason sculpté et la date de 1642. 
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A rintérieurt un tableau sur toile représente Tado- 
RATiON DES MAGES. — Dans un tryptique sur bois de 

l'écok' ilaiiiaiide, on remarque contre le mur, dans le 
panneau central, I'adouation j)ks hergehs; sur le volet 
de gauche, S* Adrien, oûicier romain et martyr en 306, 
tenant dans la main droite une épée et dans la gauche 
une enclume; sur le volet de droite, le donateur à 
genoux revêtu d*un surplis. Le revers des volets porte 
les images de S* Orner et de S* Berlin. 

L avant-dernière chapelle dédiée à S^*" Aldegonde 
date du xv^ siècle. Sa clôture est du wii*^ siècle, elle est 
surmontée (Ïdue statue de S* Omeu (une double croix 
se trouve au bas de son étole). Deux bustes du Christ 
et de la Sainte- Vierge donnés par M. Henri Dupuis, ont 
été placés depuis peu de chaque côté. 

A l'intérieur, un tableau reproduit ia scène de 
l'Assomption de Marie. 

£nlre celte chapelle et la suivante, remarquez un 
gracieux bas-relief en albâtre encastré dans le mur et 
figurant Tadoration des bergers. 

La dernière chapelle de ce côté date du xiv*.siècle, 
elle était autrefois dédiée à S* Omer, patron de la 
ville. Pi tsenlement la balustrade pui le une statue de 
S* NicoTwVS, et sa frise fouillée de merveilleux petits 
bas-reliefs reproduit de gauche à droite, l'Annoncia- 
tion, Jésus au milieu des docteurs, l'Adoration des 
Mages, la Circoncision, la Crèche de Bethléem et la 
Fuite en Egypte. 

Cette clôture a été donnée par le chanoine Georges 
GuilluY* en KVA], S* Gkokghs, patron du chanoine, est 
représenté à cheval dans un médaillon central au- 
dessous de la statue de S' Nicolas. La porte avec blason 
est moderne. 

A rintérleur se trouve un ancien autel de marbre 
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veiné rouge» placé autrefois dans la chapelle actuelle dé 
S' Oiuer autour du chœur et que Mgr Joseph de Valbelle 
a consacré le 30 mai 1736; au-dessus, un tableau de 
l'Evaugéliste S* Luc* 

A l'extrémité du mur de la nef» arrétez*vous un 
Instant devant le petit monument funéraire du cha- 
noine, chapelain et vicaire de l'église Vincent Brejon, 
il date de 1A63. C'est une pierre simplement gravée dont 
les fonds sont rehaussés d'or, de rouge et de blanc, et 
qui est encastrée sous une arcade moderne d'architec- 
ture gothique. Le chanoine y est présenté à la Très 
Sainte Vierge par Nicaise, martyr et décapité, il tient 
à la main une banderoUe dite philactère, sur laquelle 
on lit ces mots en minuscule golhiciue : « ô Mater Dei 
memeto mei » ô Mère de Dieu ne m'oubliez pas. 



B. — Le Parvis 

Avant d'entrer dans le transept gauche, gravis- 
sez à droite les deux marches qui conduisent au 
parvis et prenez de là une vue d'ensemble d'abord 
de la nef d*en bas» puis du chœur* 

La nef s'offre à vous dans toute sa beauté, colonnes» 
chapiteaux, gracieux cordon de feuilles entablées, 
arcades du triforium du xv* siècle, large glérestory 
laissant passer des flots de lumière, voûtes hardies 
dans leur simplicité, présentent un ensemble vraiment 
imposant. 

Le fond du décor formé par les grandes orgues et 
la verrière n*est pas inoins grandiose. Le buffet que 
vous avez devant les yeux est Tun des plus riches de 
France comme sculptures, et rinstrumént lui-même ne 
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le cède en force, en puissance et en variété à aucune 
des orgties les plus célèbres de TEurope. 

En bas, au premier plan du biiiTet et comme sou- 
tiens de l'édifice se trouvent les statues des SS'' apôtres 
PiEHHE ET Paul. Plus haut, on voit la statue de la 
Foi tenant une croix, et celle de l'£spérance chrétienne 
s*appuyant sur une ancre, enfin on aperçoit au sommet, 
près des voûtes, David et Cécile accompagnant de 
leurs instruments un chœur nombreux d'anges qui 
chantent autour de Jésus Rédempteuh, vainqueur du 
monde par sa croix. 

Le buffet de 1717 est l'œuvre des menuisiers audo- 
marois Jean et Antoine Piette et des sculpteurs Henri 
Piette et Jacques Baligand. Les orgues sont sorties 
des ateliers DefFontaines, de Douai. La dépense totale 
s'éleva ù 200.000 francs. Ces orgues ont été restaurées 
en 1855 par (^availîé-Coll. 

Pend A M LA Révolution, la rage idiote des sectaires 
descendit la statue du roi David dans Tintention de la 
livrer aux flammes ; mais elle fut heureusement pré- 
servée du bûcher, et depuis lors le Roi proi)hète a 
repris sur sa harpe le cantique des actions de grâces 
éternelles. 

Les boiseries du premier étage et le caisson central 
du plancher sont timbrées des armes du Chapitue 
(3 POMMES de pin d'or SUR azur). Gcs aiTOoiries ont été 
adoptées au xv« siècle par le Chapitre parce qu'elles 
étaient celles de l'illustre famille de Waldebourg, 
d'où la tradition faisait descendre le Saint Evèque 
Orner. 

^ur la gauche voici la chaire, qui provient de 
l'ancienne chapelle des Dominicains rue Omer Pley, 
sauf les rinceaux des panneaux de la rampe donnés 
par M. l'abbé Courtois en 1872, à Toccasion de ses 
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prémices sacerdotales. Les quatre fianneaux de la 
euve» œuvre d*OMER Danvin, audomarois et frère 
convers dominicain, en 1714, représentent Dominique 

cl un de ses coin])agiioiis prêchant (l'al)ord la divine 
parole à un auditoire pieux, puis aux héhétiules albi- 
geois, pour la conversion desquels Dieu lit un miracle 
en permettant qu*uN des ouvrages du saint resta intact 
bien que jeté dans un feu ardent. Le panneau central 
représente cette scène. Quant au quatrième, son sujet 
est symbolique et on y voit S* Thomas d'âquin, sur- 
nommé l'Ange de l'école, dominicain et grand théolo- 
gien catholique, foulant aux pieds les Jiérésiarqucs et 
les suppôts de l'enler. 

L'abat' voix qui est moderne est Tœuvre d'HeaMANN 
Gatic^> sculpteur de Saint-Omer, il porte à son sommet 
la statue de la Religion tenant en mains un calice et 
la croix. Il est de plus accosté de deux anges sonnant de 
la trompette. 

Vis-à-vis, à droite, se trouve le bane-d'œuvre 
établi au xix" siècle, il est surmonté du Christ en croix 
accompagné de la Mère des douleurs et de Jean 
FApôtre bien-aimé. 

Placez-vous maintenant face au chœur. 

La table de communion en marbre blanc et d*un 
aspect si artistique, qui clôture le chœur, a été installée 
en 184ii, elle est l'œuvre de Butez, sculpteur audomarois. 

Le carrelage, également en niar}>re, mérite votre 
attention. Son dessin reproduit le tracé curieux d'un 
labyrinthe, sur le modèle de celui qui existait à 
Kabbaye de Saint-Bertin. La disposition de ces labyrin- 
thes était très variée dans les grandes églises du moyen- 
âge. — A gauche, dans le chœur, un piédestal atlis- 
lique pour le cierge pascal. 

Le maître-autel est placé de façon à être paiiaite- 
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ment vu des deux transepts, ce qui favorise beaucoup 
la splendeur des cérémonies. 

La tari.e d*autel et les chandeliers en bois doré du 
XYiii® siècle proviennent de l'abbaye de Saint-Bertin. 
Le tabernacle, Texposition et les grands candélabres qui 
encadrent l'autel sont modernes. 

Aux Jours de fête, les plus riches reliquaires des 
Saints Patrons, habilement disposés autour de Tautel 
au milieu dé massifs de verdure produisent un très bel 
effet. 

Entre l'aulei et le fond du chœur les murs sont re- 
couverts de boiseries style Louis XV ornées de ban- 
deroUes et de guirlandes de fleurs, placées en 1703 et 
garnies dans le bas d'un double raiig de stalles au 

NOMBRE DE 76. L'aNCIEN TRÔNE DE jJÈVÈQVE, qui COUSCrVC 

encore les traces des armoiries des de Valbelle se trouve 
à rextrémité et sur les boiseries des quatre piliers du 
transept on voit les portraits des quatre Évangélistes. 
Au sommet de la voûte à la clef terminale on distingue 
la tète mitrée du Saint Patron de la ville. 

Les cinq vitraux modernes en style du xiii« siècle, 
sortis des ateliers Didron,à Paris, et Lévèque,à Beauvais, 
qui occupent le fond du chœur remplacent la scène du 
calvaire (|ui y figurait au siècle dernier, et représentent 
Notre-Dame des Miracles prolectrice de la ville, ayant 
à sa droite S'' Omer et Erkembode et à sa gauche 
Bertin et Maxime. 

L*autel était autrefois installé presqu*à Textrémité du 
chœur, et un Jubé ou doxal séparait le chœur de la 
nef principale. 

Au XV* siècle le chanoijse Simon Bocheux se chargea 
des frais d'un joli jubé en marbre et d'architecture 
gothique. Ce jubé fut remplacé par un autre en 1681 et 
du style Renaissance qui disparut lui-même en 1753* 
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Quatre autels dédiés à la S**" Vierge, à S* Louis, ^ 
S* Éloy et à Paul se trouvaient adossés aux quatre 
piliers du parvis actuel. De plus on voyait à droite à 
rentrée du chœur^ un groupe représentant Dagobert 
donnant à S' Orner une crosse d'évêque en signe d'inves- 
titurede Févèché de Thérouanne, et à gauehe» Adroàld 
le seigneur converti tenant à la main une motte de terre 
avec un arbre coiniiie tiublLine de sa terre de Sithiu 
dont il fît l'abandon au Saint Apôtre. 

Autrefois aussi» le chœur orné de deux grands lus- 
tres à. triple couronne en forme de tiare, était tendu de 
riches tapisseries figurant la vie de S' Orner» Thistoire 
de Fenfant prodigue et celle de Tobie. Enfin les piliers 
de la nef principale portaient les statues coloriées des 
douze apôtres. 

L'église n*était pas alors paroissiale comme de 
nos Jours* et les Chanoines charges de la prière 
PUBLIQUE de tout temps si nécessaire pour apaiser la 
justice de Dieu, se renfermaient dans le chœur pour 
célébrer leurs offices avec plus de recueillement. C'est 
aussi pour se protéger contre le froid qui était parfois 
rigoureux aux oHiccs de nuit, qu'ils firent murer tout le 
pourtour du chœur en 1753. 

Selon la remarque d*éminents archéologues le 
mur du chœur et sa boiserie n'ont plus leur raison d'être 
de nos jours, et détruisent Tadmirable perspective archi- 
tecturale primitive. 

Les deux piemiéres travées contiguês à Tautel et qui 
conipicnnent à elles seules 40 slalles, suffiraient large- 
ment au Clergé et à la maîtrise pour les cérémonies, et 
ainsi les deux tiers de l'abside pourraient cire sans in- 
convénient complètement dégagés et réservés aux iidèleSi 
La question de ^utilisation de la boiserie et celle 
du déplacement des tableaux du Chemin de la Croix 
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el de quelques ex-voto, ne sont que des queslions acces- 
soires en regard de celle de la perspective architecturale 
sacrifiée et des avantages que les offices paroissiaux, 
retireraient du rétablissement du plan primitif. 

En effet quand ce projet aura été adopté par les 
autorités compétentes» on verra alors apparaître dans 
toute leur richesse et leur perspective favorable les cha* 
pelles de Tabside, destinées dans leur signification * 
symboli([ue à rappeler les divins rayons de la couronne 
du Christ sur la Croix. 

Alors du haut de son trône de gloire et de misé' 
rleorde transporté au fond de la chapelle absidale qui 
est sa véritable place» d*après les règles de la liturgie et 
de Fart, appliquées par exemple à Lille, à Arras, k Bou- 
logne, à Calais, à Aire-sur-!:i Lys, la Vierge des Mira- 
cles présidera vraiment dans son sanctuaire et les 
foules paroissiales aux oilices de la semaine trouveront 
à ses pieds un recueillement qu'elles n'auront jamais 
dans le transept sud» place secondaire et trop voisine du 
portail et d*une incessante circulation. 



C. — Le Transept $aacl?e 

Descendez maintenant du parvis du c6té gauche 

et commencez l'inspection du transept. 

Voici d'abord, sur ie premier pilier à (Jroite, un 
petit tableau sur bois représentant un Chhist en croix. 
C'est une assez bonne copie réduite du tableau de Van 
Dyck. Au second pilier, une adoration des behgers» 
tableau sur toile du xvin* siècle. Entre ces deux' 
|>llier8, la tradition fixe remplacement d*un puits dit 
de S ' Austreberthe et creusé à l'époque de S' Onier. 
Il est aujourd'hui comblé. 
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^ur le mur à gauche^ l'inscripliuii comiiiéiiiorativè 
d'un chanoine et gradué en (iroit Jkan-Baptiste Dohes- 
MiEULX, anciea curé de Saiiit-Martiu-au-Laért, décédé 
en 1785. 

A côté d*elle, un Joli hUB^rélietf du xv* siècle. Monté 
sur une colonne, il reproduit la scène du baptême de 

Noire-Seigneur Jésus-Christ. Le chanoine décédé en 
1450 est repiésenlé sur le côté avec son patron. 

Au-dessus, se trouvent les armoiries des 22 évé-' 
ques de Saint-Omer» sauf pour le 11^» Ladislas 
Jonnart. 

M. Tabbé Bled, ancien président de la Société des 
Antiquaires de la Morinie, a entrepris , Tintéressante 
histoire des Évêques Audomarois dont la générosité ne 

s'est pas bornée à doter la ville de Saint-Omer de riches 
et CHARiTAHLKS I- OND ATiOiNS cncore CH partie à la dispo- 
sition de radniinistration civile des hospices au xx!" siè«t 
de, mais qui Ta de plus ornée de superbes édifices 
qui la constituaient autrefois la cité sans rivale, pour le; 
nombre et la beauté de ses établissements religieux 
consacrés à la prière, à l'enseignement et à la charité. 

L'évêché de Saint-Omer comprenait un archiprêtré 
et huit doyennés, ceux d'Helfaut, d'Aire, de Lillers, 
d' Arques, de Marcq-en-Caiaisis, de Merville, de Bour- 
bourg et de Cassel. 
Au-Hlessous, se lit Tinscription funéraire du chà- 
' NoiNB DE Lauretan, ancien vicaire général, mort en 
1778. 

Dans la travée suivante toujours contre le mur 
se trouvent quatre tableaux sur bois représentant 
dilTérentes scènes de la vie de S**^ Aldegonde, vierge 
du VII* siècle et patronne de la ville de Maubeuge. 
1^ S' Pierre lui apparaît ^ 2" Elle quitte le monde 
df* Elle distribue ses biens aux pauvres ^ 4^ Elle pré^ 
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side ses compagnes dans le monastère de Maubeuge 
loiulé par elle. 

On remarque ensuite un très intéressant bas-relief 
du XV* siècle, dont la scène est abritée d'un joli dais à 
galerie ajourée. Il a pour sujet Jésus-Christ ressuscité, 
triomphant de la mort. 

L'iNSCRiPTiOiN GOTHIQUE est liiallicurcusement fruste 
et illisible. On peut supposer que le chnnoiiu^ iK liint 
dont il s*agit ici est le donateur de l uu des rares vitraux 
de cette époque qui subsistent encore et qu*eii vous 
retournant sur place vous apercevrez dans les ver- 
rières ou transept, reproduisant le Sauveur sortant du 
tombeau et entouré des mêmes personnages qui figu- 
rent dans ce bas-relief. 

Le vitrail voisin renferme S'Omer avec son protT^é, 
S» Cbristoplie, S»« Catherine, la Vierge, Barbe et 
S* Nicolas. 

Autrefois^ ^église entière était ornée de vitraux 

offerts pour la plupart par la générosité des chanoines. 
Vous voici en face de l'ancienne chapelle de Saint 

Antoine le solitaire, actiielleinenl du Calvaire. Le 
CHiciFix cpii se dresse devant vous, sur un rocher, 
entre les statues de la l'rès Sainte Vierge et de S' Jean, 
avec un fond décoré de fresques dues au pinceau 
d*HENRi Hancquier, peintre audoniarois, est un précieux 
souvenir de la grande mission préchée à Saint*» 
Omer en 1828 par le Révérend Père Rauzan et les 
missionnaires de France. Cette mission proiiuisil de 
grands fruits de conversion dans les Ames et trois 
mille hommes liront ensemble la communion pascale 
dans la chapelle du Lycée où une retraite spéciale leur 
fût donnée. 

Le Jour de la clôture» la croix fût portée à travers 
les rues de la ville par des groupes d'hommes se rele- 
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vant alternativement, et installée daiiii l'enclos Notre- 
Dame contre le mur extérieur de la nef latérale du sud 
à proximité de la sacristie. Elle resta en cet enâroit 
jusqu'en 1831% Placée ensuite dans la chapelle du 
Sacré-Cœur, elle a enfin été transportée ici, 

A vos pieds* quatrk dallks alignées devant la 
balustrade de la chapelle du Calvaire vous rappellent le 
souvenir de M^^"^ Joseph de Valbelle décédé en 1754, 
du- chanoine Desmartins de Puislobiër, archidiacre et 
son vicaire général» du chanoine Caron mort en 1677 
et du vicaire organiste Hobert Williams décédé en 
1704. 

Dans Tintérieup de la chapelle, sur le mur occi- 
dental, on dislingue les inscriptions funéraires d'AnitiKN 
DE Cahnin de LiLLEHs, arcliidiacrc d'Artois et doyen 
du Chapitre décédé en 1773 — de Jacques de Bryas, 
grand-chantre et également doyen dii Chapitre mort en 
1769 — et de Joseph Baron d*Assignies, chanoine et 
receveur de la fabrique de l'église décédé en 1778. 

Enfin vous remarquerez dans le pavage, au pied 
mcMue du calvaire, les deux pierres tonil)ales en nuirhre 
blanc de Nos Seigneurs Louis et François de Valbelle, 
encadrant celle en pierre bleue de W Paunet, tous 
trois anciens évèques de Saint-Omer. Ces pierres étaient 
primitivement dans la chapelle absidale, dite des 
évèques, et c'est encore dans cette cbapelle que repose 
au XX* siècle, sous un carrelage moderne, la dépouille 
mort<'lle <\rs é\ Aqn«vs (}ue nous \enons de nommer. 

En vous avançant au milieu du transept remar- 
quez les bases et les chapiteaux des colonnes ainsi que 
les décors des arcades du triforium des deux dernières 
travées, et comparez-les avec les deux autres travées, 
la dillérence vous révélera rallongement du transept 
exécuté au xv'' siècle, de 144y à 1472. 
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Lé portail en menuiserie que vous avez devant 
vous, ne date que du xviii* siècle, mais l*horloge qui 
le domine est de 1558. Son cadran devait indiquer les 

heures, les jours, les mois, les signes du zodiaque et les 
phases du soleil et de la lune, travail vraiment ingé- 
nieux et compliqué, surtout pour l'époque d'alors. 
Aujourd'hui le petit «laequemart» guetteur vigilant» 
continue à sonner consciencieusement les heures. 

Admirez au-dessus» lia superbe rese du xv* siècle. 
Elle a été restaurée et ses vitraux modernes ont pour 
médaillon central une flfur de lys, au milieu de 
laquelle apparaît l'image ue S* Omer. 

Cest par ce portail nord que Louis XIV fit son 
entrée triomphale en 1677, puis en 1680. 

Il donnait aecès au palais épiscopal, aujourd'hui 
Palais de Justice, et au cloître. Ce dernier comprenait 
la salle du Chapitre et la bibliothèque des chanoines, 
des écoles tenues par les Frères des Ecoles chrétiennes, 
la maîtrise, rhôtcllerie des ouvriers et différents loge- 
ments d'employés. . 

Au fond du transept, à droite, on voit sur la mu- 
raille du pignon nord, un ange soutenant le médaillon 
de Joseph de Valbelle ; en dessous, différents 
fragments d'un dallage du xiiï* siècle, enlr autres les 
SALNTES FEMMES AU TOMBEAU DU Chhist et Une pierre 
commémorative de pèlerinage symbolisé par des person- 
nages entourés de chaussures et de coquilles de pèlerins. 

En ftiee de vous» une vierge mère en albâtre prove- 
nant de l'ancien mausolée de Philippe de S** Alde- 
Go.NDE, bailli de Saint-Omer de 1555 à 1574. 

Le nom du sculpteur Jacques Dubhœuco est gravé 
sur la ceinture de la Vierge. 

A droite, un peu plus bas, et encastré dans la mu- 
raille, UNE SCULPTURE DU xV" siècle, monumeut funéraire 
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d'un ancien vicaire présenté par son patron Michel, 
rappelle la scène évaugéliquc de Thomas aijotre, tou- 
chant les plaies du Sauveur après sa glorieuse résurrec- 
tion. 

Autrefois le mur était à cet endroit percé d*une porte 
donnant accès à une chapelle bâtie en 1236 par le Pré- 
vôt Pll-Ulii:, (AIIDIXAL DE S** SuZANNE, ET DITE DE 

S'* SuzANXK AUX CLOÎTUES. Cette clia pelle servait de ves- 
tiaire aux chapelains et aux vicaires. Tombant en 
ruines, elle a été démolie lors des travaux de Tisolement 
de l'église. 

A vos pieds s'offrent à vos regards la pierre bleue 
des deux abbés Wallart, vicaires, morts l'un en 1735 et 

l'autre en 1776 — la petite dalle de Philippe Dewée, 
prêtre sacristain, chargé dos clercs dits écoliers, décédé 
en 1661 — celle du chanoine Louis Pikhlamps, mort en 
1462 — celle d'AoïNÈs de Bouhi:hs, dame de Matrin- 
ghem, grande bienfaitrice de l'église. On voit sur une 
LARGE pierre BLEUE EN RELIEF uuc femme vètuc d*un 
ample manteau et les mains jointes sur la poitrine. Six 
écussons mutilés l'encadrent, l'inscription en minuscule 
gothicjne n'est plus complète. 

Viennent ensuite : la pierre hleue de Jacques de 
LiÈREs, clianoine gradué, doyen du Chapitre et évèque 
nommé dTpres/ mort en 1703, — celle de Nicolas 
HuART, chanoine, décédé en 1679, — le marbre blanc 
du chanoine Antoine Loubet, venu du diocèse d*Alet, 
comme secrélaire de M*^"" Louis de Valhelle, et mort en 
172(), les pierres bleues de Nicolas du Cuastel et de 
Thomas le Sergent, décédés l'un en 1710 et l'autre en 
1 702, — enfin, le marbre blanc du chanoine Bauduin 
Délabre, rappelé à Dieu en 1701. 

Il faut remarquer que toutes ces pierres tombales 
ayant été déplacées dans les différents travaux du repa* 
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vage de l'église, elles ne recouvrent plus les sépultures 
pour lesquelles elles ont été gravées. 

Les mots « Hic jacet » « Ici repose » ne peuvent 
plus donc s'appliquer qu'à l'ensemble de l'édifice, vaste 
champ mortuaire qui renferme dans son sol les cendres 
vénérables des évêques et des chanoines de l'ancienne 
cathédrale. 

La chapelle actuelle des Trépassés, dont la petite 
abside en Ibnno de rotonde et de style roman a été res- 
taurée à la fin du xix® siècle, s'appela successivement 
chapelle de Notre-Dame des Cloches parce qu'on y 
baptisait les nouvelles cloches, chapelle de S** Anne, de 

Laurent ou encore de Matringhem en raison des 
libéralités d'Agnès de Boubers, enfin chapelle du 
(Y Salve » parce qu'on y chantait cliaque jour cette 
antienne après la messe dite à l'heure de prime. 

Cette chapelle renfermait encore avant sa restauration 

l'iNSCRIPTION LA PLUS ANCIENNE DE L'ÉDIFICE, ayant trait 

à une fondation faite par Guillaume de S** Aldegonde 
- en 1313. 

Elle posséda depuis 1875 jusqu'à la fin du xix* siècle, 
Tanc il .\ hétable de l'autel de Notre-Dame des Miracles 
donné i)ar l'évèque Blasœus à la chapelle de la S*® Vierge 
construite sur la grand'place. 

Cet autel de Notre-Dame des Miracles est le seul 
Souvenir important qui, avec la statue» nous soit resté 
de Tantique et splendide chapelle témoin de tant de 
miracles et pieusement visitée par les Audomarois et 
les foules des pèlerins étrangers, pendant sept sièeles. 

Ce qui reste de ce rétable du xvii'' sièele a été trans- 
porté dans la tour octogonale, dite des archives, que 
vous verrez plus loin. 

Au dessous d*un petit tableau, de Fécole flamande, 
représentant là Vierge et TEnfant-Jésus, on lit sur un 
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des piliers, Tinscription funéraire de M. le GhanoiNÊ • 
Sagot, archiprêtre de iSaînt-Omer, décédé en 1892. 

Trois pierres tombales en marbre blanc occu" 
pent le dallage. 

Celle du chanoine Pierre Tissot, grand-chantre, 
rappelé à Dieu en 1708, — celle des chanoines Deruddeii 
ET HiEGQUE, tous dcux doctcurs de Sorbonne et profes- 
seurs au Séminaire de Saint-Omer au xviii* siècle» — 
enfin celle de Jean de Thiennes, décédé, grand péni- 
tencier en 1715. 

La chapelle de S* Antoine de Padoue est une de 
celles dont le vocable a le plus souvent changé. Elle 
prit successivement le nom de chapelle du Petit 

ÂNDRé, sur le devant en iace du transept, et de Grand 
S' André, dans le fond où est Tautel actuel ; de cha- 
pelle DES ORGUES, parcc que les orgues primitives de 
l'cgUse y étaient installées ; de S' Erkemhodk, parce 
que le reliquaire du chef de ce saint y fut longtemps 
exposé ; de S* Charles BonROMÉE, dont le culte fut 
établi à Saint-Omer par M'^'^ Christophe de France pour 
obtenir sa protection pendant la terrible peste de 1635- 
1637 ; puis, au xix* siècle, chapelle de la grande thau- 
maturge S"^ PiiiLOMKNE et enfin de S* Antoim: de 
pAnouK dont la statue due au ciseau de M. Louis NoéL, 
l'éminent sculpteur audouiarois, se trouve sur Tautel. 
Sous ce même autel, on voit aussi une ravissante 
statue en marbre blanc de S^Philomène, martyre. Elle 
est également l'œuvre de Louis NoêL et porte la devise 
des catacombes romaines. « Pax tecum Philumena » 
« Que la paix de Dieu soit avec toi, ù l'iulomène. » 

Trois grandes dalles en marbre blanc, rappellent 
le souvenir des clianoines François et Jacuues Doua- 
LEN> décédés Tun en 1733 et l'autre en 1764 et du cha- 
> • noine Demenne, mort en 1767. Enfin sur une dalle plus 
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petite on lit le nom du chanoine Cazin, rappelé à Dieu 

en 17,")2. 

Quant au vitrail de cette chapelle, que l'on pour- 
rait appeler la chapelle de tous les saints» il représente 
différentes scènes de la vie de Jean<Baptiste de la 
Salle qui célébra la sainte messe dans cette même 
chapelle lor^ull vint pour établir les Frères des écoles 
chrétiennes à Saint-Onier au cominencement du 
XMir siècle. On voit le Saint installant sa Congréga- 
tion, faisant la classe, et triomphant dans le Ciel. 



D, — Le Déambulatoire 

/Pourtour du çhœurj 

A l'entrée du déambulatoire qui contourne le chœur, 
arrétez-TOUS un Instant devant le curieux sarco- 
phage DE S' Erkembode, à la fois 4< abbé de Saint- 

Bertin et évèque de Thérouanne, mort en 742. Ce 
vsaint devrait être représenté comme sur le vitraii tlu 
grand chœur avec deux crosses, l'une celle de l*abbé et 
l'autre celle de l'évèque. (Nous avons publié une bro- 
chure qui renferme tous les détails désirables sur 
la vie de ce saint patron audomarois^ et sur les 
destinées extraordinaires de ses reliques). 

Le tombeau remonte cei laiiu im ni au vni'' siècle et 
peut-èlre au delà ; ses supports en iornie de lions, ont 
aussi un cachet de grande antiquité. Exhumé en 1085 
du sol du chœur où il se trouvait primitivement, et 
privé des reliques du Saint qui furent placées dans une 
CHàssE SPÉCIALE véuérée pendant plusieurs siècles sur 
l'autel principal avec les châsses de S* Orner et de 
S'*" Auslreherllie, il fut longtemps au milieu tlu transept 

m 

nord et il esL à la place actuelle depuis 1835. Ce tombeau 
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n'a cessé d'être visité à travers les âges par de nom- 
breux pÈLEHiNs RHUMATISANTS ct les luères de famille 
ayant des enfants malades. L'usure que vous remar- 
querez aux arêtes de Ténorme couvercle» vous redit la 
foi des générations passées. 

En 1902, LES RELIQUES qui depuis la Révolution se 
trouvaient sous le niaître-autol de la paroisse Saint- 
Sépulcre ont (Mé réintégrées solennellement dans le 
tombeau primitif d'où elles étaient sorties il y a 80 J ans, 
et depuis lors la dévotioiy ségulairb à Erkembode a 
repris un nouvel accroissement. 

La tradition rapporte que les offrandes déposées au 
tombeau de saint Erkembode en reconnaissance des 
grâces o])temies furent si importante.-., t[Lie les chanoines 
purent avec elles construire eu grande partie .la premièrç 
église des xi^ et xii*' siècles. 

Au-dessus du tombeau, on voit un tableau de 
récole espagnole, représentant la mort bienheureuse de 

Joseph entre les bras de Jésus et de Marie. 
. En avançant* vous trouvez à droite une statue du 
saint pauvre d'Anuttes, Benoît-Joseph Labre, tant 
glorifié au xix'' siècle et patron des pèlerins. — A GAUÇiiE 
une statue en bois de Jésus^Chhist Rédempteur. 

Sur le mur ou chœur, dans la 3« travée, on remarque 
un tableau sur bois. S* Thomas touche les plaies adora- 
bles de N. S. J.-C. glorieusement ressuscité. En dessous 
les STATIONS DU Chemin DE LA ('.HOix quî a été installé 
en 1847 nutour du chœur ainsi que de nomhhkusks 
PLAQUES coMMÉMORATiVËS oilertes dcpuls 30 ans par la 
reconnaissance non seulement des audomarois, mais 
aussi des pèlerins venus par exemple d'ARRAS, Tour- 
coing, Paris, Calais, Hazbbrougk, Béthune, Tilques, 

ZUTKEHQUE, ESTAIRES, GrAVELINES, DuNKERQUE, EtA- 

ples, etc., qui ont voulu perpétuer ainsi leur filial merci. 
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C*est à cet endroit que se trouvait autrefois, quand 
le mur n'existait pas, le superbe mausolée d'Kustache 
de Croy que vous admirerez plus loin. — Ici encore, 
encastré dans le mur et sous la plaque des ex-voto mo- * 
dernes qui la recouvre, le marbre funéraire du chanoine 
Gharles-ândré Van Lœmel, décédé en 1711, ce marbre 
est présentement invisible. 

A la quatrième travée du chœur voici un tableau 
figurant le Christ mort et étendu sur un linceul. Cest 
une peinture sur toile, d'Évrard» artiste audomarois 
tenu en grande estime par Rubens lui-même. 

En dessous et encastrées dans la muraille, d*ancien- 
sas DALLi:s DU xiii*^ SIÈCLI-: représeiilaiil au milieu la 
N'ativité de N.-S. et l'intérieur de la erèciu , (ic cliaque 
côté deux auties dalles dites souvenir commémorât it de 
pèlerinage figurent deux couples dans le costume des 

PÈLERINS d'autrefois. 

Deux plaques de marbre rappellent également la 
mémoire des deux grands bienfaiteurs de l'église au 
xw' siècle. M. Henri Dupuis, de 18iy-l«89 et M. De- 
france de Héliean, de 1825-1885. 

Dans les quatre arcades à gauche de la chapelle 
actuelle du Sacré-Cœur, vous lisez les noms des trois 
principaux grands doyens de l'église au xix* siècle : 
MNé les chanoines CoYecquë» Deron et Duriez. Ce 
dernier fut 50 ans en fonctions et réorganisa le pèleri- 
nage de Notre-Dame des Miracles. — Le TAJ>Li:AU CHRO- 
NOLOGIQL'K des évcMjues de Thérouanne et de Siiint-Onier 
— enfin l'épi taphe de Mgr i^ierre Paunet, évêque de 
Saint-Omer, rappelé à Dieu en 1632. 

Ces arcades, lèurs colonnettes et la base des piliers 
vous donnent un échantillon restauré de rarehltecture 
du commencement du xiir siècle. 

La chapelle du Sacré-Cœur, dite auLielois du 
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Esprit, et restaurée de 1672 à 1874, nbrita au xix* siècle 
le calvaire de mission. Sès vitraux en style du xm* 

ijiècle et des ateliers Lusson, reproduisent différentes 
scènes ayant trait aux manifestations nu Cœur 
adouablë du Sauveur dans le Nouveau Testament et 

DANS LA DÉVOTION DE L'EGLISE ET DES SAINTS. — A 

droite, un portrait sur toile de François de Sales» 
^vèque de Genève — à gauche* S^ Charles Borromée, 

xardinal et archevêque de Milan. 

Son carrelage est tout à fait remarquable ])ar ses 
-quatre grandes dalles équestres, sa dalle centrale avec 
jses figures fantastiques et une dalle sur le devant qui 
représente le mois de mars sous Taspect d*un jardinier 
taillant ses arbres. — Les autres petites dalles sont 
modernes, comme Findique d'ailleurs leur brillant, 
mais elles ont été façonnées sur les modèles anciens du 
splenditle carrelage du xiii si( ck* qui couvrait le sol du 
xhœur de l'église et probablement aussi celui des cha- 
pelles absidales. 

Deux des dalles équestres, qui ont 1>"45^ de côté et 
.sont placées en losange représentent Foulques de 
S** Aldegonde et son fils Gilles qui les ont otTerles à 
leur saint patron Orner. Les deux autres sont des 
ex-voto de Nicolas et Guillaume Wasselin, tous deux 
bourgeois de Saint-Omer. Ces dalles figurent comme 
modèles dans les manuels d'archéologie. 

A la cinquième travée du chœur — un tableau sur 
toile de dé Lobel — Le Christ est flagellé par les 

BOURREAUX. 

Deux jolies grisailles, éclairent le fond de l'abside ; 
Jes médaillons des SS*"* Apôtres Pierre et Paul les 
surmontent. 

Leselnq al*cade8 à gauche de la chapélle du fond 
dite absidale, reproduisent les inscriptions funéraires 
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en marbre blanc de Tabbé Desmartins de Puislobier^ 
vicaire-général et archidiacre et des trois Evêques' 
Seigneurs dé Valbelle, dont les originaux sont, vous 

l'avez vu, dans le sol au pied du calvaire. La dernière 
plaque rappelle que ces prélats et Mgr Pierre Paunet 
sont encore présentemenl ensevelis dans la chapelle- 
absidale. 

Cette dernière reconstruite de 1868 à 1872 était 
autrefois la chapelle épiscopale. Elle a été successive^ 
ment consacrée k S* Pierre, à S*» Madeleine ' et à la 

§tc Vierge. Son carrelage aux armes de la ville et en 
pierre de Grenoble date de 1873, et il reproduit sur le 
dessin de M. l'architecte Darcy, les signes du 
ZODIAQUE, autour du marchepied de Tautel. La consé- 
cration solennelle de Fautel en bronze repoussé et- 
doré, style xm* siècle, fut £Eiite par Mgr Lequette en 
1874. Sa décoration reproduit différentes scènes de la 
vie de la Très Sainte Vierge et la traduction symbolique 
de plusieurs invocations de ses litanies. 

Sept verrières» avec mosaïque et médaillons, retra- 
cent les mystères joyeux, douloureux et glorieux de la 
Mère du Sauveur. 

En vous retournant» vous avez devant vous sur le- 
mur de la travée qui ferme le grand chœur, Tex-votO' 
DU CHANOINE Jean DE LiBOURC, mort en 1470, il constitue^ 
Tun des plus précieux joyaux artistiques de la basi- 
lique. 

Il représente Jésus^hrist se détachant de la croix,, 
et descendant sur Tautel pendant le saint sacrifice de la 
messe. L'officiant est le Pape S' Grégoire le Grand,- 

dont la ti;irc est portée par deux cardinaux placés à sa 
droite. A sa gauche, se tient le chanoine Jean de 
Libourc, accompagné de S* Jean-Baptiste son patron. 
Sur un fond d*azur fleurdelisé d'or, sont g^pupés ies> 
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instruTnents et les souvenirs de la Passion, ainsi que 

les husU's de S* I'ii:iu\E, Judas, Caïphf. et Pilate. 

Une inscription en relief et en minuscule gothique 
rappelle que de nombreuses indulgences sont attachées 
à la récitation avec contrition de ô Pater et 5 Aoe Maria 
devant ce monuments 

La dévotion aux 30 messes consécutives, en* faveur 
des âmes du purgatoire, qui date de S' Grégoire, a été 
lie tout temps fort suivie par les Audomarois, comme 
en font foi leurs testaments. 

En contournant le chœur, la V travée vous pré- 
sente un tableau sur toile « Le baiser perfide de 
Judas », de Dauphin. Il est d*une réalité saisissante. ~ 
Sur la seconde travée» un polyptique de l'école fla- 
mande, peinture sur bois d'une fine exécution. Ses 
quatre panneaux retracent les scènes de deux guéri son s 
obtenues en faveur d'une femme et d'un jeune homme 
par l'intercession de Omer. 

En dessous, on remarque un bas-relief provenant 
de l'ancien rétable restauré de la chapelle des Trépassés : 
La s** Vierge, S** Barbe, S** Marguerite, Thérèse 
et deux personnages en prières forment un ensemble 
très original. 

Enfin une inscription gothique sur pierre de Mar- 
quise, donne le règlement de différentes ciiarges et 
fondations de l'église en l'année 1322. , 

Vous êtes maintenant en faee de la chapelle de 
S' Omer, patron principal de la ville. 

Examinez d*afoord les cinq arcades du soubassement 
sur la gauche, dont les tables de marbre retracent rapi- 
dement la vie des saints Protecteurs de la cité, 
S* Omer (2 tables), Bërtin, £rkëmbode et 

S* FOLQUIN. 

On peut regretter l'absence d'un texte français à côté 
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du texte latin» car il aurait pu faire ainsi mieux 
connaître les saints Bienfaiteurs de la région. 
Observez au moins avec attention,- chacun des 

GRACIEUX MÉDAILLONS qui oiit été dcssinés au-dessus 
des tal>ies et qui parlent aux yeux en reproduisant les 
scènes liistoriques de la vie de ces saints évèques. 

(S* Orner fonde le monastère d*en haut. — Il baptise 
Âdroald. — Bertin aborde en barque dans les marais 
de Sithiu. — Les foules viennent au tombeau de Er- 
kembode. — Enfin S* Folquîn ramène en triomphe les 
reliques de S' Oincr enlevées par des ravisseiii^s.) 

La chapelle de Orner, liile autrefois de S* Jean et 
du S' Sacrement, porte aussi le nom de chapelle des 
Antiquaires DE LA Morinie, parce quelle doit en 
grande partie sa restauration aux soins de ces derniers 
au xix^ siècle. 

Au piller d'entrée àgauche» on voit un charmant 
petit bas-relief de la Renaissance, admiré de tous les 
connaisseurs et represeiilant la scène biblique des trois 
jeunes gens, Sidrach, Misach et Ahdknaqo jetés dans 
LA fournaise pour refus d'adoration de la statue de 
>*orgueilleux roi Nabuchodonosor. 

En bas à gauche^ on voit un chanoine en costume • 
de chœur avec Taumusse sur le bniis. Ge chanoine dé- 
cédé en 1533 était doyen du Chapitre et s'appelait 
Sidrach de Lalaing. 

Le Hioiiumenl est l'œuvre de deorges Monnoyer, 
alors, selon l'expression du temps, tailleur d'images » 
à Lille. ' . 

Au pilier d'entrée à droitef on remarque un bas- 
RELiEP de marbre- blanc, encadré d*un portique en 
marbres de deux couleurs. Le sujet représente la Sainte 

Famili.h. Un cai Louche ovale cunLitiil les armoiries 
du défunt Jean-Marie de Marnix, clianoine, grand 
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pénitencier/ puis doyen du Chapitre, décédé en 1648. 

L'autel de la chapelley porte en son milieu un buste 
dîévèque, œuvre du sculpteur audomarois' Hermann 

Cattez, renfermant la HiîLiyLE insigne du u chei » de 
Omer. 

Sur la clef de voûte on aperçoit S' Jean-Baptiste. 
Dans les cinq nouvelles verrières, les trois 
vitraux de face sont consacrés à la vie de Omer. 
Les deux autres fenêtres reproduisent, à gauche, des 
scènes de la vie de S* Humpride, S* Polquin et S' Er- 
KFMBODE, à droite, tles saiutsj^ugle et Luglien et de saint 
Maxime. ' 
' Le cari^elage de cette chapelle^ est très curieux. On 
a réuni ici toutes les dallés anciennes du XIII* siècle^ 
elles sont gravées et à représentations figurées. Cent 
vingt-trois dalles seulement quei'usure ou un vanda- 
lisme iiiinU'lligenl n'ont heurcnsLincnl pas détruites ont 
été ainsi conservi^es. L'ancienne cathédrale de Thé- 
rouanne, l'abbaye de Saint-Denis près Paris, l'ancienne 
cathédrale d*Arras et l'abbaye du Mont-Saint-Éloi près 
d*Ârras, avaient des carrelages semblables. 

Au centre, on voit sur une grande dalle restaurée, 
l'ensevelissement de la S'*' ViEHGE par les douze Apô- 
tres, la partie gauclie seule est nncienne. Cette pierre fut 
offerte en riionneur de Notre-Dame par les confrères de 
LA Ghilde commeruale audomaroise. On distingue 
également des dalles données par des familles, puis 
LES SIGNES du ZODIAQUE, la balance» le scorpion» le 
sagittaire et la Vierge. — Dans la série des arts libé- 
«Al x, la musique, l'astronomie et rarilhmétîque. Enfin 
d'autres dalles n'appartenant à aucun système de déeo- 
ration et laissées à l'imagination de l'artiste ou du dona- 
teur. Telles, les deux dalles avec des éléphants portant 
sur le dos une tour d*bù émergent des guerriers, etc... 
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Çà et là dans Tancien carrelage de Téglise on ren- 
contre de petites dalles de pierre de Marquise portant 
une date du xvii* ou du xvjii* siècles et ayant probable-* 
ment servi comme pierres funéraires. 

Sur le côté à gauche et sur le sol, on a déposé une 
PETITE CLOCHE provenant de rancieniie chapelle de 
Notre-Dame des Miracles établie sur la (iraud'Place. 
Cette cloche est timbrée aux armes du Chapitre et son 
inscription, en minuscule de la Renaissance, indique 
qu'elle eût pour parrain, en 1592, Le chànoinb du 
Brœucq. Auprès d'elle une, clochette de 1618 et por- 
Uuit CCS mots : Ave Maria, châtia plena. 

En face, sur le mur du grand chœur, on peut lire 
une inscription à la gloire du Souverain Pontife Pie IX 
à qui la postérité a réservé les noms de « Grand » et de 
« Bien-aimé » et qui occupa le siège pontiiical de 1846 
à 1878. 

C'est Pie IX, qui a béni h Rome, en 1870, les deux 

couronnes destinées à I unlique statue de Notre-Dame 
des Miracles et à r£nfant Jésus qu elle tient sur ses 
genoux. 

De Tautre eôté^ à gauche, les deux arcades du sou- 
bassement sont occupées par deux plaques de marbre, 
rappelant la mémoire des 32* et 34* Âbbés de Saint- 
Bertin, Waltère et Odbert, de la comtesse Athala, 

fille de Beaudoin V, conile de Flandre, et de Guillaume, 
lils de R()bcrt II de Flandre. 

Ces pehsonnactKs étaient iniiumés dans l'église de 
Tabbaye de Saint-Bertin, et leurs cendres furent trans- 
portées ici en 1857 par les soins de la Société des Anti- 
quaires de la Morinie. 

Admirez dans le médaillon qui est au-dessus, les 
RUINES GiiANDiosES de l'abbayc de Saint lit rlin telles 
qu'elles étaient en 1814 ; ainsi que la peinture ou 
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ttMPAN qui existe encore à demi effacée sur le portail 
actuel de la splendide tour Bertinienne au xx* siècle, 
avec la devise « Souviens-toi, qull faut être chaste 
pour franchir le seuil du temple très-saint de Saint- 
Berlin ». 

Voici maintenant la chapelle de S* Joseph formée 
de l'ancienne chapelle do S' (Ailles et successivement 
dédiée À Catherine, à S^^ Barbe et à S* François de 
Sales. On y vénérait autrefois le « Chef » de saint 
Maxime. 

L'autel et les décorations en bois doré et en plâtras 
de style gothique de 1830 sont destinés h disparu îlre 
pour être remplacés par une restauration en rajiport 
avec le style primitif de l'église, comme dans la chapelle 
actuelle de Antoine de Padoue, où un autel en hois 
consacré à Philomène a été enlevé dans les mêmes 
conditions à la fin du xix' siècle. 

Les statuettes de Tautel sont, au centre, celles de 
S* Omeb et de S' Ehkkmhodk, puis celles des quati\e 
EvANGÉLiSTKs et (les quatre grands docteurs de l'Eglise 
latine, Ambroise, Augustin, Jérôme et Gré- 
goire-le-grand» 

Le vitrail du fond représente le mariage de saint 
Joseph, la fuite en Egypte, et la mort du Bienheureux 
Patriarche dont la statue souriante semble au pilier 
voisin encourager la dévotion des âmes, qui sont parti- 
culièrement Mêles à Celui que Ton n'invoque jamais en 
vain. 

Dans le pavage du vestibule de cette chapelle^ 

se trouvent, la dalle en marbre blanc du chanoine 
Charles Becquet, théologal et supérieur du Séminaire, 

décédé en 1()81, celle en pierre bleue du chanoine Jkan 
Stévenot, archiprcli p et archidiacre de Flandre, mort 
en 1718, et enfin celle également en pierre bleue du 
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Chanoine Andi\k Dënis, supérieur du Séminaire» rap- 
pelé à Dieu. en 1.711. . 

Terminez la visite du déambulatoire par Tinspec- 
tion de deux très curieux bas^reliefs sur le mur de 

clôture du chœur. Le premier surmonté d'une riche 
galerie ajourée à trois arcades représente d'une façon 
très gracieuse la naissance de Jésus a Bhthlkhm. On 
voit à gauche Pierre et S' Michel et > à droite Paul. 
Le chanoine a genoux, avec le bâton de grand-chantrfe, 
présenté par son patron S* Antoine le solitaire^ est 
Antoine de Tramecourt, d'une noble famille d'Artois, 
mort en 1478. » 

Au-dessus, un tnl)lciiu attribué a Cuaykr, rappelle 
la scène de l'Evangile « le Denieh a Ces au », où Notre- 
Seigneur prononça ces paroles : « Rendez à César ce 
qui' appartient à César, et à Dieu ce qui ^appartient à 
Dieu. » 

Le second bas^ relief, dans la dernière travée, re- 
produit la scène de la Transfiguration de N.-S. J.-C. 
sur le mont Thabor, entre Moïse et Elie, et en présence 
des A[)ôtres. 

Dans le bas à droite, le chanoine Philippe du 
Vivier, rappelé à Dieu en 1471, «est accompagné de son 
patron Philippe qui tient à la main une longue croix. 

Une chaire gothique et moderne à rentrée du tran- 
sept sert aux instructions des réunions paroissiales. • 



E. — Le Transept droit 

En pénétrant dans le transept droit ou du* sud, 

prenez do suite un-aperçu de son ensemble et jetez les 
yeux sur la splendide rosace, style xiv* siècle, sortie 
des ateliers Lusson, qui occupe le Ironton intérieur. 
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Au centret la Vierge est de})oiit, accostée de dvu\ 
anges, et Ton voit à Tentour dans huit médaillons 
quatre feuilles, la représentation de ses différents 
attributs. 

L'examen du fût des colonnes des deux dernièrea tra- 
vées, comparé à celui des colonnes des deux premières, 

vous permettra de constater que le transept sud a cté 
aussi allongé de deux travées au xiV siècle, un siècle 
plus tôt que celui du nord. Ce travail a nécessité le 
transport du portail extérieur orné de sculptures, déjà 
établi au xiii* siècle^ et son démontage pièce à pièce 
pour être replacé là où il est encore au xx* siècle. 

Le portail intérieur en menuiserie, est couvert de 
nombreux ex-voto. Depuis le couionnement solennel de 
Nolre-Danie des Miracles eu 1875, il porte plusieurs 
inscriptions latines à l honneur de la Très Sainte Vierge. 

Il est enfin surmonté d'un cadran, occupé par une 
peinture avec le texte des Saintes Ecritures : « A solis 
ortu usque ad occasum laudabile nomen Domini », 
c'est-à-dire que : « Du lever du soi.i:ie jusqu'à son cou- 
cher, LK NOM nu Skignkuh doit être globiffk ». 

Suivez ce bon conseil qui vous vient d'en haut, 
et prenant une chaise, agenouillez- vous un instant pour 

RENDRE HOMMAGE AU TrÊS SaINT-SaCREMENT doul leS 

lampes allumées vous révèlent la présence au divin 
tabernacle. Ces trois lampes rappellent le souvenir du 

triple luminaire que la Municipalité audomaroise, à la 
suite de la levée miraculeuse du siège de U\^\H, fit vœu 
d'entretenir à tilro de reconnaissance et à Thonneur de 
Notre-Dame des Miracles, de Orner et de Berlin, 
ses protecteurs. N'oubliez pas que c'est pour honorer le 
Dieu de l'Eucharistie, qu'ont été faites toutes les splen- 
deurs (|ue vous contemplez depuis votre entrée dans 
cette église. Puis jetez un regaud filial veks Notre- 
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Dame des Miracles, en saluant la Reine de ce temple 
qùi du haut de son trône semble inviter son Divin Fils 
kf Iténlr son visiteur. 
La statue mfpaeuleuse, en bois de chêne doré, re- 

• mopte au xiii" siècle. Placée pendant de longs siècles 
■ dans une JOLIE chapklle gothique située suu la ghand*- 

PLACE DK LA VILLE EN FACE DU CERCLE MILITAIRE aclut l, 

OÙ elle était le palladium de la cité, elle a été installée 
provisoirement dans ce transept en 1785. 

Soustraite aux profanations pendant les mauvais 
jours de la Révolution, vénérée pendant quelque temps 
DANS l'Église S* Denis alors succursale, elle a enfin été 
replacée ici en 1802 en attendant qu'elle reprenne la 
place d'honneur qui lui revient au fond de la chapelle 
absidale. 

Chaque année» le deuxième dimanche de Juillet, 
une Neuvalne très solennelle et fréquentée par les 
populations de FÂrtois et des Flandres, ramène devant 

cette statue, exposée dans le grand chœur sur une 
estrade monumentale derrière l'autel, les luules recueil- 
lies et lidèles à la Vierge des Miracles, mère de miséri- 
corde qui ne demande qu'à bénir et encourager les 
âmes sur le chemin du Ciel. 

Une antique Confk*érie oui date de 1343 est confiée 
à douze administrateurs choisis parmi les notabilités 
audomaroises el recrutés à la fois dans les rangs du 
clergé, de la noblesse et de la bourgeoisie. 

L'autel remonte à 1875, époque du couronnement 
solennel de la statue de Notre-Dame des Miracles par le 
CARDINAL Régnier, archevêque de Cambrai. La partie 
SUPÉRIEURE est en chêne, les statues de S' Orner et de 

Bertin en occupent les sommets» et elle est chargée 
de nombreux ex-voto, dons de la piété des fidèles. — 
La pahtie liNFÉuiEURE cst çii uiarbrc, bronze doré et 
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émaux. Le rétable a pour sujets i)rincipaux, le miracle 
de Cana obtenu à lu prière de la Très Sainte Vierge, et 
la descente du Esprit au cénacle sur Marie et les 
Âpôtres. En bas» cinq bas^relleliiy rAnnonciation» la 
Nativité, la Purification, et la Sainte-En&nce de Jésus 
encadrent la Vierge immaculée. Derrière cet autel se 
trouvait autrefois la chapelle consacrée à S' Nicolas. On 
y voit quelques panneaux de la boiserie du chœur 
de rancienne chapelle de Notre-Dame des Miracles sur 
- la Grand'Place» et les inscriptions de deux vicaires : 
Jacques de Brabant, 1450, et Jean Bazin, 1520* 

Dans le fond ft droite, yolei la chapelle placée sous 
le vocable de Léonard, dile autrefois de S'*^ Marie 
rEg\ plienne la pénitente, et de S* Job. - On y trouve 
Tautel de la confrérie de ce nom jadis installée dans la 
paroisse de Aldegonde et destinée à venir en aide 
aux prisonniers et aux condamnés à mort. 

Un tableau^ d'Auguste Deschamps, peintre amateur 
audoniarois, représente S* Léonard visitant les prison- 
niers. Un médaillon et une statnettc du saint, sur la 
droite, ont leur cachet d antiquité. Son pavage ren- 
ferme quatre daltj-s, celle du chanoine Liévin Hermël, 
mort en 1701 ; celle du chanoine Jean Tafpin, grand- 
chantre et archidiacre de Flandre, décédé aussi en 1701 ; 
celle du chanoine Nicolas Meurin, rappelé à Dieu en 
1709; et enfin celle de Jean dk 'lHi iun', chanoine, 
avait obtenu de faire enterrer son i)ère dans la cathé- 
drale ailn de partager sa tombe, ce qui arriva en 1658. 

Passez maintenant au côté opposéf vous trouverez 
au fond du transept à gauche, un tahleau sur toile de 
S* Georges terrassant un dragon, symbole de l'idolâtrie 
qu'il combattit victorieusement sous la persécution de 
Tempereur romain Diodétien. Ce tiibleau est du peintre 
Ziégler. 
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L*endroit où vous vous trouvez était autrefois occupé 
par une chapelle dédiée à la S** Trinité en 1336, et à 
LA Visitation de la S** Vierge au xv* siècle. 

Sur le mur ont été appliqués divers ex-^yoto de 
marbre, d*origine très variée, entr*aatres le récit des 
fêtes du couronnement de Notre-Dame des Miracles, et 
plusieurs plaques ducs à la piété reconnaissante de 
M. le chanoine Duriez. 

On Y remarque également trois bas- reliefs du 
xv** siècle. L'inscription complètement fruste du pre- 
mier, en pierre bleue, à gauche, ne permet plus de 
déterminer son origine. On y voit la S** Vierge, Barbe 
et un chanoine avec un saint Evèque son protecteur. 

Le second bas-relief, en marbre noir, est celui 
du chanoine Michel Ponche, rappelé à Dieu en 1436. 
Le chanoine accompagné de S* Michel est à genoux 
devant la Vierge et l'Enfant Jésus. 

Le troisième bas^relief» en pierre bleue, est celui 
du CHANOINE J^AN DE LA Carouwe, décédé cu 1497. La 
Sainte Vierge accueille le chanoine et son patron S* Jean- 
Baptisle. 

Au dessus de ces bas-reliefs, se trouve un immense 
TABLEAU sua TOILE, dù au pinceau de Van Opstal et 
provenant de l'ancienne Chartreuse de Longuenesse, 
aux portes de Saint-Omer. Il représente le Jugement de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, dont le texte est reproduit 
en bas du tableau. De plus, chacun des juges tient en 
main un cartouche portant son nom et l'énoncé de son 
opinion personnelle dans la rircofistnnce. 

Un dernier coup d'œil en arrière sur le transept 
sud que vous allez quitter, vous permettra d*apercevoir 
en haut, dans les vastes fenêtres du clérestory, des 
VITRAUX figurant de gauehe à droite S' Zacharie 
— S"' Anne — S* Jean-Baptistç — FEnfant Jésus — la 
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S*« Vierge — S* Jose[)h -f S** Isbergue — Marie — 
Jésus en croix — S' Jean — S' Louis roi + Antoine 

— un saint qui lit — un saint Ëvêque sans attributs 

— un chanoine avec son saint patron — Nicaise 
décapité — Christophe portant TEnfant Jésus sur 
ses épaules -h S' Pierre — S** Marguerite — S* Jacques 
le majeur, palron des pèlerins — S* Clément, pape, avec 
Tancre de son martyre — S* Charles Borromée et S' Paul. 



F* — La Nef latérale droite 

La nef latérale droite que vous allez parcourir 
renferme difféue.n tes chapelles dont les deux pre- 
mières sont déjà signalées à la fin du xiv* siècle. Lës 
AUTRES datent seulement de la fin du xv* siècle et sont 
par conséquent postérieures aux chapelles de la nef 
latérale gauche. L'inspection des nervures des voûtes 
trahit facilement la diflérence des époc^ues de cons- 
truction. 

A la première travée« remar<{uez sous un portique 
de marbre noir et blanc du xviii* siècle un bas-relief 
en pierre blanche, œuvre du sculpteur Louis Noël et 
représentant M. le chanoine Duriez grand-doyen et le 

reslauniteur des pèlerinages, accompagné de son ^jalron 
François de Sales et à genoux devant la statue de 
Notre-Dame des Miracles. La devise « Domine dilexi 
decorem domus tuœ » rappelle tout ce que ce prêtre 
vénérable a fait pour la restauration de cette église. 

Ce portique possédait jadi^ un grillage derrière 
lequel depuis 1763 on abritait la précieuse relique du 
« Chef » de S* Onier, autrefois dans le chœur. C'est là 
que les jours de procession, un échevin et un 
chanoine ayant cliacuu une clef venaient ouvrir 
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ensemble les volets de la niche, et confier la rè- 
liquc vénérée aux chanoines chargés de la porter en 
triomphe. 

Une statue de saint Orner» accostée de deux anges, 
se trouve encore au-dessus de ce monument. 
Un petit panneau, à droite, en bois sculpté, prove- 

nant de la Confrérie du S* Viatique, fait l'admiration des 
connaisseurs pour rorîginalité de sa composition. 

Les 2* et 3' travées sont occupées par le vesti- 
bule DE LA SACRISTIE et la portc du fond est surmontée 
des annoiries du Chapitre autrefois placées au-dessus 
du portique abritant le ^; Chèf » de S' Omer. On re- 
marque dans ce vestibule une ancienne statue de 
S' Nicolas, et une série d'arcades, présentement bou- 
chées, mais que l'on rétablira, il faut Tespérer, dans 
leur état primitif, dans la restauration en projet. La 
sacristie des enfants de cliCBur, renferme de son 
côté» un tableau que M'*^ Blasœus a commandé au 
XVII* siècle, à un peintre d'Anvers» pour en orner l'autel 
de la cliapelle de Notre-Dame des Miracles, sur la 
grand'place. 11 représente « Jésus déposé entre les 
bras de sa Mère au pied de la Croix ». 

A droite de la porte extérieure de la sacristie, se 
trouve dans la nef une grande plaque de marbre blanc 
encadrée dans une boiserie très artistique» et destinée à 
rappeler réRECTioN par le Souverain Pontife Léon XIII» 
DE l'Église Notre-Dame en Basilique mineure, nom 
qui lui est réserve désui uiais. 

La 3* travée dv la nef était occupée autrefois par la 
chapelle de S' Jean, qui était encore fermée au com- 
mencement du XIX' siècle par la plus ancienne des 
clôtures de pierre de l'église» donnée à la fin du 
XVI* siècle par le chanoine archiprêtre Robert Louchart. 

Présentement, on y remarque un bas-uklief en 
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PIERRE BLANCHE et en Style gothique fleuri, élevé à la 
mémoire de MM. les chanoines et premiers grands- 
doyens, CoYECQUE ET Deron, de 1802-1832. On les voit 
agenouillés, assistés de S* Jean et 4e S* François d* Assise, 
leurs patrons» devant la reproduction de la célèbre 
Ckm:, par Ij'ONARD ni: \'ixci, et signée Leghis (1856). 

La première chapelle qui s'ofîre de ce côté à vos 
regards, est celle de S**^ Aldegonde, anciennement de 
S* Denis. Les médaillons des clefs de voûte reproduisent 
différentes scènes de la vie de la S'* Vierge. 

Une statue de la reine S** Eusabeth, faisant l'aumône 
à un vieillard, remplace Fancien fronton disparu et 
occupe le sommet de la clôture en ikuubre et en alhàtre 
du XVI!* siecie. Une statue de Onier doiiiiiie provi- 
soirement Fautel. On voit au-dessus du confessionnal, 
UN tableau bien composé et d'un dessin correct, peint 
par Arnould de Vuez, un artiste Audomarois. 

Il représente S*" Aldegonde, recevant l'habit reli- 
gieux des mains de l'évêque S* Amand assisté de 
S* Al 11 EUT, au vu* siècle. Avant la révolution» ce tableau 
ornait le maître-autel de l'église paroissiale de S'* Alde- 
gonde, sur la place actuelle Victor Hugo. 

Dans le mur du fondt se trouve encastré un bas- 
relief de pierre décorée du xv* siècle, il a pour sujet 
« Notre-Dame de Pitié ». 

On voit sur le côté S* Sébastien et S' Jean- 
Baptiste. Un i \ éque se tient près du chanoine Jean 
CoQUiLLAN, rappelé à Dieu en 1455 ; ce chanoine est à 
genoux et tient le bâton de graud-cliantre. 

A Pextérieuri a gauche de la clôture, un monu- 
ment EN pierre blanche, représente « la Charité ». 
Il est destiné à rappeler les aumônes inépuisables d*un 
dévoué vicaire M. i/abbé Miche qui exerça le saint 
ministère pendant 35 ans dans cette paroisse* 
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A DROITE, un petit bas-relief du xv"^ siècle, figuré 
S* Hubert le patron des chasseurs, en costume de che- 
valier avec son écuyer et à genoux devant le cerf tra- 
ditionnel ayant un cracifix entre les bois. 

La seconde chapelle» dite de Wîssocq, est ainsi 
appelée d'Antoine de Wîssocq parent du fondateur de 
riîospicc Saint-Jean et bienfaiteur de cette chapelle. 

Sa CLOTURE DE MAHHKK est due à la générosité du 
CHANOINE Pierre Descamps et date de 1621. Son linteau 
porte deux statues anciennes, celles de la S**" Vierge et 
de Jean tenant un calice. La statue de S** Claire est 
moderne. L*autel de style gothique est surmonté de 
trois statues modernes offertes par le clergé paroissial 
et les fidèles et représentant S' Jean, S^ Au^^uslia et 
S*^ Madeleine. 

L'écusson de la famille de Wissocq est répété 
quatre fois aux clefs de voûte» et celui du défunt occupe 
la clef centrale. Au fond de la chaj^elle on aperçoit 
un MAGNIFIQUE TOMBEAU en marbre noir enté dans la 
muraille. Antoine de Wissocq mort en 1405 y est repré- 
senté couché sur la dalle, la tête placée sur un coussin 
et al)ritée d'un dais cantonné de son blason. Au-dessus 
un TRYPTiQUE sur bois reproduit la Mère du Sauv-eur 
dans la gloire. Sur Fun des volets on Voit le donateur 
Jean Thoiuon avec son Patron. Le revers des volets 
porte la scène de l'Annonciation. 

Enfin le tableau placé au-dessus du confessionnal 
représente S^ Paul discutant au mitjeu de i/Aréopage 
D*Athènes. Il est l'œuvre d'Arnould de Vuez. 

A rextérieur, à gauche de la clôture, on remarque 
un charmant bas-relief en albâtre, de l'école flamande» 
« La Vierqe Mère a Bethléem i» sur la droite» dans 
un autre bas-relief également en albâtre, un Ange éveille 
S' Joseph pour l'avertir qu'il est grand temps de fuir en 
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Egypte. — Ces deux groupes sont de Tépoque de la 
Renaissance. 

Admirez maintenant en faee» dans la travée de la 
grande nef, le splendide mausolée élevé à la mémoire 
d'EusTACHE DE Croy, prévôt de la collégiale d'Aire et de 

celle (le Saint-Omer en 1521, évêule d'Arras en 1526 et 
mort en 1530. Il est l'œuvre de Jacques Dubrœucq qui a 
signé sur la plinthe du prie-Dieu. Ce tombeau» d'abord 
placé dans la troisième travée gauche du chœur, fut 
transporté eji 1753 dans la chapelle des Trépassés, puis 
dans la chapelle actuelle de Erkembode. Restauré, il 
a enfin été installé ici à la iin du \ix^ siècle. 

Sur un long soubassement de marbre noir s'élève 
un sarcophage de luéme matière, portant le corps de 
révêque couché sur une natte et la tête appuyée sur un 
coussin. Derrière eette représentation on voit le 
même évêque mitré, agenouillé et priant. Le chaperon de 
sa chape reproduit FAnnonciation de la Sainte Vierge ; 
sur le devant de la chape on distingue les figures de 
S' Pierre et «le S' Paul. Autrefois on voyait derrière cet 
évêque, la statue de Eustache, son Patron, avec ses 
attributs figurés par un- loup tenant un jeune enfant 
dans sa gueule. Sur Fautre piédestal et en face, on 
renmrquait une statue de la Foi foulant aux pieds 
l'Hérésie dont les yeux étaient voilés d'un bandeau et 
les mains armées d'une torche et d'une èpce. 

La statue de « la Foi », parut si remarquable aux 
farouches i|acobiiis de 1793, qu'ils l'enlevèrent pour la 
transformer en une àtatue de la déesse Raison », puis 
de la « Liberté i», qui figura sur la grand'place jus- 
qu'en 1799. 

L'inscription du sarcophage autrefois orné de 
deux anges pleureurs appuyés sur des llaud)eaux ren- 
versés, rappelle que c'est Lamberte de Briiueux, comtesse 
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de Rœuîx et la mère d'Euslache de Groy, qui ût élever 
ce mausolée à la mémoire de son fils. 

Quant à la longue inscription du soubassementt 
elle n'est autre que le résumé des fondations faites par 
la mère d'Eustacfae de Croy, dans Téglise de Saint-Omer. 

La troisième chapelle, érigée en l'honneur de 
Claude, par le chanoine Simon Godkfuoy, mort en 
1499, s'appela ensuite chapelle du S* Sépulcre, à cause 
de la scène « la mise au tombeau » qu'il y fit construire. 
Cest au chanoine Michel Wbyns, décédé en 1636, que 
ron doit la jolie clôture de marbre et d*albâtre et 
ornée de deux petits médaillons 1' « Ecce homo », et la 
« Flagellation »• 

L'inscription latine rappelle les libéralités du cha- 
noine Adrien Dehennin et se rapporte non à la clôture, 
mais au sépulcre restauré et retourné du côté de la 
chapelle. 

Ce sépulcre, que vous apercevez dans le fond, est 

composé d'une grande arcade creusée dans le mur ou 
Fon voit les ligures en pierre pointe, du Christ étendu, 
de Marie, Jean et Madeleine, de Nicodème et de Joseph 
d'Arimathie, qui ensevelirent le Sauveur au soir du 
Vendredi Saint. 

Aux extrémités, deux petites portes ouvrent sur un 
couloir qui servait au xyiii® siècle à renfermer les objets 
précieux appartenant au Chapitre. La voûte de ce cou- 
loir conserve encore au xx^ siècle des clefo de sculpture 
gothique d'une grande délicatesse aux armes de Simon 
Godefroy. Primitivement les personnages avaient la face 
tournée vers le couloir intérieur, et à Téglise paroissiale 
du Saint-Sépulcre il existait encore en 1860 un tombeau 
du même genre et (lis)K>sé de la même façon. 

L'autel moderne, en gothique, est surmonté de trois 
statues, dons de la piété des iidèles, la Mère des Dou 
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leurs, François d'Assise et S^^ Thérèse. Ces statues 
sont en terre cuite décorée* 

Au-dessus du confesslonnalf qui est lui-même très 
remarquable par ses figures sculptées des grands péni- 
tents, David, I'iliuie, Madelline et e'Kni ant prodigue, 
on voit le lal)leaii des « épreuves de Job ». C'est l'une des 
meilleures toiles de Gkayer. 

A l'extérieur et de chaque côté de la clôture deux 
BA8-RELIB9S d'albâtre du xvi^ siècle très finement travail- 
lés reproduisent les scènes du Calvaire et de la descente 
de Croix. 

La quatrième chapelle a été fondée par le doyen 
Nicolas Hembert îi la fin du xv« siècle, et dédiée à la 
Conception de Notre-Dame. 

Une inscription en belle minuscule ileuronnée et 
dorée sur fond bleu et rappelant les fondations faites en 
1503 par ce chanoine, n'est visible sur le plein de la 
clôture qu'en entrant dans la chapelle. Une autre ins- 
cription LATINE dans la grande arcade en face de l'autel, 
résume la fondation du chanoine Hembert et la restau- 
ration de la chapelle par le chanoine Duriez eu 1863. 

La clôture» en marbres de diverses couleurs, date 
du xvn» siècle. La Vierge et les anges qui la surmon- 
tent sont du siècle dernier. On lit Tinscription a Soli 
Deo honor et GLORIA )). « A Dicu seul, honneur et 
gloire ! » 

La porte en bois a été sculptée, en 1862, par M. Lam- 
bert, sculpteur audomarois. 

L'iNTéaiEaR de la ghapbllb est polychrome. Les 
statues anciennes de la S*« Vierge, de Joachim et de 
S*^ Anne sont au-dessus de Tautel d'aspect très décoratif 
et portant en son milieu le buste iœliouaire de S' Bertin. 

Dans les vitraux on voit les scènes de la Présenta- 
tion de la Vierge au temple et de lu l^enlecùtc ; eu 
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bas, dans les peintures sur toile, on a représenté la 
mort de la S^^ Vierge et sa glorieuse Assomption. 
. Voie! en ayançant et sur votre gauche la superbe 
PIERRE TOMBALE du chanolne Toussaint de la Ruelle* 
La figure du défunt revêtu de ses ornements sacerdo" 
taux, les mains jointes, aviuil nn calice sur la poitrine, 
est encadrée par une riche architecture gothique. Les 
broderies des orfrois ressortent en noir sur un fond 
> blanc. — L'inscription en minuscule gothique rappelle 
que ce clianoine, rappelé à Dieu en 1470, fut chapelain 
des Papes Martin V et Eugène IV, de la reine Isabelle 
de France et des ducs de Bourgogne Jean-sans-Peur et 
Pliilil)pe-le-Bon. 

Au'dessus de cette pierre, un tableau sur toile, 
retrace la scène de TEvangile où Noti*e-Scigneur, sur 
rinvitation de ses apôtres prosternés devant Lui, 
accueille la femme Chananéenne et récompense Thumi- 
lité et la foi de cette dernière en lui accordant la gué- 
rison de sa fille. 

Examinez maintenant* de l'autre côté et en face, 
contre le pilier d'angle qui soutient la tour et sert d'appui 
aux orgues, un charmant petit monument funéraire de 
LA Renaissance. 

Au 1*' étage» un bas-relief en albâtre doré représente 
Tenfant Jésus au Temple au milieu des Docteurs de la 
loi, et reproduit les parolrs (pi'll prononça en cette Cir- 
constance. « Ne saviez-\ ous pas que je dois in occuper 
des choses de mon Père céleste ? » 

Au 2* étage, et en retrait sur le précédent, un second 
sAS-RBLiEP montre Jésus^hrist tenant sa croix au milieu 
.d*une gloire et entouré d*anges avec ce texte : « Je suis 
né et je suis venu sur la terre pour cela ». 

Enfin* au-dessous du soubassement, une inscrip- 
. tion rappelle que le chanoine Jean Loucuart, grand' 
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chantre de cette église et mort en 1561, a établi diffé* 
rentes fondations. 
En vous avançant vers le fond de la nef» vous 

voyez sur la gauche, la dernière chapelle consacrée 
anciennement à Notre-Dame de Pitié. Cette chapelle 
vient d'être restaurée, c'est entre ses nuirs qu'au mois 
d*octobre 1902, par un procédé nouveau dit « brasage », 
la réparation de la fêlure de la cloche « Julienne » dite 
aussi n LA Joyeuse » et « le Bourdon de Notre-Dame », 
datant de 1474 et pesant 17.000 livres, a été exécutée en 
excellentes conditions. 

L'ornementation du XV« siècle, com])rcnd des 
niches avec piédestaux et dais, et une moulure com- 
posée d'animaux et de rinceaux à jour d'un très beau 
style gothique et d'une grande finesse d'exécution. 

Les armoiries de la famille de Mailly occupent 
encore le centre de cette moulure. 

A Textérieur de la chapelle, à gauche, on lit l'ins- 
cription consacrée à la mémoire du dernier Prévôt de 
la Collégiale, Odoard de Bersaques, décédé en 1554, 
quelques années avant la fondation de l'Ëvèché de Saint- 
Omer. A droite^ on voit un ex-voto en marbre noir 
portant Tinscription funéraire en français, du doyen du 
Chapitre Louis de Bersaques, rappelé k Dîéu en 1<595. 

A vos pieds, se trouvent dillérentes dalles. Les ins- 
criptions de trois d'entr'elles sont seules encore déchif- 
frables. Celle du vicaire Jacques de Brabant, décédé en 
14Ô0. Celle du chapelain Nicolas Saison» rappelé à Dieu 
en 1670, et, à la tiernière travée, celle du chanoine 
Martel, mort en 1683. 

Les statues du Sauveur, de la Sainte Vierge et 
de Jean qui s'offrent à vos regards, ont été données 
par l'empereur Charles-Quint aux chanoines de Saint- 
Omer après la ruine de Thérouanne en 1553, 
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Ce groupe colossal en pierre dure, a reçu de la tra- 
dition populaire» le nom de « Grand Dieu de Thé- 
rouanne ». Il date probablement du xiii* siècle et faisait 
romement du portail dé Tantique capitale de la Morinie. 

Il ne faul pas ouljlier que ces statues étaient destinées à 
être posées à une grande hauteur et à être vues de loin. 
De nos jours^ elles gagneraient à être mises contre le 
mur en face même de la basse-nef latérale droite, ce qui 
permettrait de les apercevoir de loin et dans une meil- 
leure perspective. Dans le sol on remarque environ 
70 anciennes dalles, en pierre de Marquise, que 
M. le chanoine Duriez a rachetées à l'église de Blaringhem 
(Nord) et qui provennicnl de l'ancienne cathédrale de 
Thérouanne. Ces dalles, dans le genre de celles ren- 
contrées plus haut dans les chapelles de l'abside, remon- 
tent à la première moitié du xiV siècle. Elles sont 
toutes de petite dimension et d'un style moins sobre et 
plus maniéré que celles de SainUOuicr ; la couleur 
uniforme de leur mastic est d'un brun fonce. Quelques- 
unes sont aussi de SaïutOmer, 

La cathédrale de Thérouanne possédait comme 
celle de Saint-Omer dans son pavement de grandes 
compositions d'ensemble; et probablement une collec- 
tion de scènes de l'Ancien Testament à en juger par 
certains rragiiu nts conserués. 

Sur le côté et encastrée dans la muraille, on voit 
une merveilleuse pierre tombale sur laquelle est gravée 
un riche portique gothique. Elle porte des incrustations 
de marbre blanc, de cuivre et d'une pierre jaunâtre 
relevée de vermillon. Aux quatre angles se trouvent les 
symboles des Évangélistes dans les quatre feuilles. 

Une inscription avec les armes du défunl rappelle le 
nom DL' ciiANOiNK Simon Bociielx, doyen du Chapitre de 
Saint-Omec eu 1423 et rappelé k Dieu en 1462. 
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finflii» encastrée dans le mur du fond de la nef, uhb 
GRANDE PIERRE BLEUE apparaît aux regards contenant 
TROIS PERSONNAGES, abrités par de riches arcades à 

engrélures, couronnées de gables aigus à rosaces, de 
clochetons et de contreforts dont l'ensemble forme une 
gracieuse architecture. 

Le personnage du milieu est le chapelain Michel 
FicEPATE, décédé en 1415, et qui obtint la permission 
d*en terrer dans sa propre tombe sa mère et sa sœur, 
figurées à droite et à gauclie et déccdces avant lui, en 
1391 et 1407. 

Au pied de cette dalle et dans le pavé, une dernière 
pierre tombale dont l'inscription est fruste représente 
deux prêtres dont la téte et les mains sont de marbre 
blanc. 

Le tableau* la Descente de Croix, que vous avez 
devant vous est atti iiiué au grand peintre Rubens lui- 
même, ou au moins à l'un de ses meilleurs élèves. Il 
fut commandé en 1()12 par le Chai)itre de Saint-Omer à 
Rubens et payé 2ô0 florins. Installé à son arrivée dans 
la chapelle actuelle de S' Orner dans le pourtour du 
chœur, il a été successivement placé en 1623 dans la 
chapelle de S' Léonard, au xix® siècle dans celle de 
S' Krkeiiihode et enfin à cet endroit. 

En passant sous la tribune des orgues, prenez 
un aperçu de l'intérieur de la tour restauré à la lin du 
XIX* siècle et parfaitement éclairé par de larges fenêtres. 

C'est par l'ouverture que vous apercevez à hauteur 
des voûtes qu'est remonté après sa réparation en 1902, 
le bourdon de Notre-Dame datant de 1474 et pesant 
avec ses accessoires 17.000 livres, ii eut pour parrain 
au xv^ siècle le chanoine Baughois le Béghin. Il porte les 
annes du Chapitre et la devises atouttamps ». lia 
6^480» de pourtour à la base. Donnant le « La bémol » 
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il tinte chaque jour gravement « V Angélus » et envoie 
sés notes puissantes et joyeuses aux échos de la ville 
dans toutes les grandes circonstances. 
Quatre autres eloehes occupent le beffroi. L*une 

d'elles, dite de la retraite, date de 1()86 et porte les armes 
du Chupili c et les médaillons de S* Orner et de Bertin. 

La plus forte « Marie », pèse 6.(K)0 livres et possède 
une rc nmi quable sonorité. Elle a été bénite et installée 
en 18Ô5 avec les deux dernières. 

Du bas de l'église Jetez un eoup d'œil général 
sur Tensemble du monument que vous venez de par- 
courir, et après un o Ava Maria récité avec recueille- 
nienl pour prendre congé de la Très Sainte Vierge, royale 
maîtresse de ce sanctuaire, sortez sur la gauche par 
le petit portail où vous terminez votre visite par un 
rapide examen de la Basilique à Textérieur. 



G. — Sortir par le petit portail en bas 

de réalise et faire le tour du n^onu^ 
ment à Textérlear. 

Le petit portail par lequel vous sortez, dégoré a 
L'iNTéRiEUR d*arcades et de figures sculptées, est divisé 

en (Il Lix à l'extérieur par un trumeau ceiilial. iJ est un 
peu en retraite sous une grande arcade ogivale, offrant 
à son pourtour une élégante bordure à jour formée par 
une série d'arcatures trilobées. 

Voilà près d*un deml-sièele que les travaux de res- 
tauration extérieure du monument sont entrepris. Us 
commencèrent par l'isolement complet de l'église, tra- 
vail qui contribua à assainir 1 edilicc el peinuL de mieux 
apprécier son ensemble. 
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Il est à regretter qu*iiiie palissade vous empêche d*aç- 
céder au moins au pied du portail du transept nord. 

En effet, son pignon qui date du xv® siècle donne un 
. échaniillou de l'architecture du xiii* siècle dans toute 
sa pureté. 

Ce pignon ornementé porte à sou fronton les 3 statues 
de Notre-Dame» de Orner et de Austreberthe, 
jadis une statue de Michef en occupait le sommet. 

Observez sueeesslvement l'élégance des clochetons 

et des ornements des contreforts, la corniche du tran- 
sept dont les pierres très fouillées représentent des têtes 
d'hommes ou d'animaux fantastiques et des feuillages 
variés, l'aspect des balustrades et les pittoresques 
oARoouiLLBs quî out mlsslon de déverser les eaux 
pluviales. 

La toiture, actuellement d*ardoises, était primitive- 
ment de plomb et recouvre une superde charpente du 
XV* siècle dont la solidité n'a plus d'égale dans les cons- 
tructions modernes. 

A rtnteraection des transepts et de la nef^ vous 
apercevez la base toute préparée d'une tourelle qui, 
grâce à la générosité d'un Audomarois, M. Catoire, ne 
tardera pas à se transformer en un joli clocher dans le 
style de l'église et rappelant la flèche gracieuse qui 
surmontait autrefois l'édifice, qu'un ouragan abattit en 
1606 et dont la partie intérieure fut conserv'ée jusqu'au 
xix« siècle. Il y a lieu d'espérer que le nouveau clocher 
comportera plusieurs cadrans et un joyeux carillon. De 
cette façon, la ville de Saint-Omer n*aura plus rien à 
envier sous ce rapport à tant de villes de Flandre et 
même d'Artois qui boni si Itères de leurs vieux beffrois 
et carillons du moyen-àge. 

Plaeez-vous maintenant au pied de la tour et en 
faee du grand portaiL 
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La tour^ dont le seuil est à 28 mètres au-dessus du 
niveau de la mer, a 50 mètres de hauteur. 
Elle porte la date de iM)9, répétée sur trois de ses 

côtés et sur un écusson placé un peu au-dessous des 
fenêtres du belïVoi et fiiisant face aux armoiries du 
Chapitre. — Avant elle, il existait une tour basse sur- 
montée d*une flèche en charpenté. 

Les Chanoines de Saint-Omer, en la faisant édifier, 
avaient Fintention dlmiter la splendide tour de 
Fabbaye de Saint-Bertin, terminée en 1461, mais si 
elle reste imposante, elle n'a pas l'élégance de cette der- 
nière. Le manque de ressolirces et l'état permanent de 
guerre intluèrent d'ailleurs sur l'exécution des travaux 
et le portail ne fut ajouté à la tour qu*en 1514 et édifié 
sur les plans de Jean Van der Poêle, de Bruges. 

L'obnementation est sobre, au milieu d'entrelacs on 
distingue l'écusson du Chapitre, aux trois pommes de 
pin. Les statues de Notre Dame, de Omer et de 
Erkembode en ornaient autrefois la base. Une statue 
de la Vierge, restaurée vers 1865, reste jseule de nos 
jours sur le trumeau central du portail. 

La tour ou autrefois un guetteur résidait en petma^ . 
nence, servit aussi à Tinstallation d'un sémaphore ou 
téli^iaphe aérien qui était en comnuiiiicaliori avec les 
instruments seinhlables établis sur la tour de l'ancienne 
ABBiiYE DE Watten et Ics autTcs points culminants des 
environs. 

La petite porte à gauche de la tour servait jadis 
d'entrée particulière à l'église, et la porte voisine 
aujourd'hui murée donnaif'accès au refuge de nuit cité 

plus haut, et au-dessus dut|uel logeait le gardien et 
surveillant do l'i ^^iise. 

Avancez maintenant dans l'endos du côté sud 
de l'église. Ce côté reste à restaurer au xx* siècle jus* 
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qu'au PORTAIL MÉRIDIONAL, dit de la S*« Viei^e, inclusive- 
ment. Ce dernier mérite votre attention et voici sa 

description : Deux portes séparées par un meneau 
central sont surmontées d'un tympan reproduisant la 
scène du Jugement dernier avec la glorification des 
élus et le châtiment des coupables. 

Les deux anneaux de bronze placés au-dessus des 
portes, et qui sont antérieurs au xiii^ siècle, rappellent 
probablement le souvenir du droit d'asiie, dont pro- 
lUaiL au moyen âge tout réfugie parvenant à empoigner 
les anneaux du nunie genre attachés aux portes de 
certaines églises ou de leurs dépendances. 

Les abus de ce droit d'asile n*ayant pas tardé à se 
produire, on ût appliquer, comme on le voit ici, ces 
anneaux à une hauteur assez grande pour que [)ersonne 
ne put désormais y atteindre. 

La jhii'lk ARCHivoLi E DU xiii« sièclc fut ornée au xiv» 
siècle d'une série de ♦)j stati ettes lixées sur les arcs de 
ces archivoltes, et de quatre grandes statues d'anges et 
4eux autres personnages sous un dais, qui ont été enle- 
vés au xix« siècle. 

En 1396 la présence de la statue de Orner est signa- 
lée à îa place où se trouve aujoui d hui la siati f, cam- 
brée Dr: r.A Tiu:s Saixti: Vikrof, qui a le eaeliel artistique 
des Vierges des xv-^ et xvi*^ siècles eouime celle (jue Ton 
voit encore mutilée au portail de la tour Saint-Bertin. 

Le soubassement du porche était formé au-dessus 
de la plinthe -d'un réseau diagonal entremêlé de fleurs 
de lys, de tours et de fleurons (caractéristiqoe du xiii« 
siècle). Il en reste seulement un mètre courant dans le 
coin extérieur à droite. Examinez-le de près* 

Plus haut* UNE SÉRIE DE PETITES ARCADES OGIVALES TR(- 

LOBÉBS renfermaient des scènes sculptées ayant trait à la 
vie de S* Omer. • 
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Le sommet du pignon» jadis surmonté de la statue 
de Omer, était primitivement percé de deux fenêtres 
rondes destinées à éclairer les combles, et décoré de 
trois statues, celles de Denis, de S*^ Louis et de An- 
toine le solitaire. 

Le cadran solaire date de 1610. 

Il faut faire remarquer qu'en 1740, on construisit au- 
dessus de la partie antérieure du porche de ce portail, 
DES PIÉDESTAUX siipportaut d'énormes vases à flammes 
aujourd'liui disparus, ainsi que les consoles renversées 
qui unissent eiicore les piédestaux au transept. 

Cette empreinte du XVIIl^ siècle sur un monu*- 
ment gothique est regrettable, et elle ne tardera pas à 
disparaître dans la prochaine restauration qui sera 
menée à bonne fin, grâce au concours bienveillant de 
la Commission départementale des monuments histori- 
ques et de l'Autorité municipale, ainsi (pi'au zèle du 
Clergé paroissial et de son Conseil de fabrique et à la 
générosité des Bienfaiteurs de l'église Notre-Dame. 

Réservez enfin un dernier eoup-d*œil aux cha- 
pelles du chevet de Téglise, reconstruites au xix* siècle 
et dominées par les hautes fenêtres, du chœur, sa galerie 
et sa corniche ornementées et ses puissants contreforts, 
La tour octogonale de la fin du xii*" siècle qui se trouve 
au premier plan est probablement la partie la plus 
ancienne de l'église. Son rez-de-chal/ssée servait de 
sacristie aux chanoines, pendant que les arcliives du 
Chapitre aujourd*hui à la bibliothèque de la ville étaient 
conservées à Tétage. 

Sur demande* les amateurs d'archéologie peuvent 
visiter cette tour ((ui renferme à l'étage le hétabi.f de 
l'ancien autel de Notre-Dame des Miracles donné eu 1610 
par Mf^*^ Blasceus, et un carrelage ( n t( i re cuite vernis- 
sée, très curieux par son ancienneté et sa composition. 
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A la sacristie aetuellei les visiteurs pourront égs^e- 
ment apprécier le trésor vénérable des saintes reli- 
ques, qui sont exposées à l'honneur dans réglise aux 
jours de fête. 

Il faut signaler en particulier la Croix dite de 
Clairmarais, propriété de la Confrérie de Notre-Dame 
des Miracles. C'est un splèndide reliquaire en forme de 
croix archiépiscopale, d'abord mille fois précieux par 
le MORCBAU DE LA VRAIE Groix qu'îl contîcnt, et qui 
constitue cgalemeiiL un chef d'œuvre d'orfèvrerie du 
Xin« siècle tout à fait remarquable. 

On Y voit aussi une petite pixïde en cuivre doré de 
la lin du xn^ siècle et un ostensoir du xvni^ siècle d'un 
modèle particulier. 

La sacristie possède encore un triptyque de 
l'école flamande du xvi* siècle représentant Domi- 
nique recevant l'approl)atiuii de son Ordre, sa mort, et 
son triomphe dans hi gloire éternelle — un cruciliement 
dû au pinceau d'Henri Uancquier, et quatre autres 
tableaux du xvni* siècle. 

En prenant congé du visiteur, nous tenons à le 
remercier de sa bienveillante attention pendant 
notre commune excursion à travers les souvenirs 
du passé. 

Puisse cette visite lui faire aimer ce passé 
parfois trop oublié et dont les révélations renfer- 
ment cependant, il en conviendra, tant d'agrément 
pour le présent et surtout tant de précieuses 
leçons pour Tavenir. 

L'Abbi A8||iisii& SDSAOTOIB, 

AUMÔNIKU, 

Membre tUnlaiye de la Société des Anliquaii et de la Moriniêt 
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io Notre-Dame des Mlraeles, saint Onier et saint 
Bertin coimus, aimés, honorés à travers les siècles. 
— 2m« mille. 

Beau volume in-8<i de 250 pages. 

Nombreuses gravures et couverture artistique. 

, 2» Histoire populaire de Notre-Dame des Miracles 
et de son pèlerinage depuis les origines jusqu uu 
x\nn) siècle. — Plusieurs gravures. 

3o Saint Erkembode» Glorieux Patron et Bienfaiteur de 
la Ville de Saint-Omer. 2>i>e édition, — Une gravure. 

4« Les Roses merveilleuses de rancienue abbaye de 
Saint-Bertin. 

50 Vestibule du Paradis et Persévérance finale* 

Monographie de l'Œuvre des Petîtes-Sœurs des Pau- 
vres à Saint-Omer. — 3i»« mille. — Une gravure. 

60 Manuel pratique à Tusage des catéchismes de 
Persévérance. — 5m« mille. 

70 Brochure : Aux Jeunes gens. Prenez, lisez. 4ne mille 
Entretien apostolique au sortir d'une retraite 
■ fermée, suivi de Qà et là à travers une œuvre de 
. jeunesse. Souvenirs 

8u Souvenir du triomphe eucharistique le 7 juillet 1904: 

à baiiil-Oiiier. — Une gravure. 

$e trouvent chez tous les libraires de la ville 
et à Voffranderie de la Basilique, 
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